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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


DE L’UTILITE DU PRÉSENT LIVRE 


E PRÉSENT livre a pour but de donner les éléments de base nécessaires à la formation du 
maitre-particulier, engagé sur la voie du sacerdoce théurgique propre à l'Ordre des élus 
cohens. 


Sacerdoce théurgique : tel est l’axe principal qu’il faut en effet retenir ici, au seuil du 
travail de ce premier grade de l’Ordre des élus cohens t, Ordre auquel incombe certain culte 
secret qui n’exclut cependant aucunement — et même, au contraire y invite de manière plus 
profonde — aucun culte public. C’est ainsi qu’on lit dans l’une des lettres de Martines de 
Pasqually adressées à Jean-Baptiste Willermoz, qui fut un temps l’un de ses émules ? : 


[...] quant à l'égard de vos obligations spirituelles vous direz journellement l'office du Saint-Esprit ou 
petit office du Saint-Esprit qui contient 17 petits versets vous trouverez ce petit office dans de petites 
Heures intitulées le Petit Livre du Chrétien dans la pratique du service de Dieu & de l'Eglise vous pouvez 
également le trouver dans d’autres Heures, vous direz le Miserere mei et le De profundis une fois par 
semaine [...] vous achèterez un petit rituel pour avoir les prières des bénédictions et exorcismes que je 
vous indiquerai lorsque je vous écrirai a ces fins... (Lettre de Bordeaux, du 2 septembre 1768.) 


Par ailleurs, les Statuts de 1767 relatifs à l'Ordre 3, précisent également les obligations 
des émules vis-a-vis de la religion : 


[...] Tous les ans du 14 au 15 de la lune de mars, les élus s’assembleront. Tous les frères s’assembleront 
également les jours des deux Saint-Jean, de la Trinité et la troisième fête de Pâques. Ces jours-la, les 
assemblées se feront toujours au soleil levant, parce qu’apreés l’assemblée on assistera à la messe... 
(Chapitre premier, Article V, Des tenues des assemblées.) 


[...] Les frères n’auront que quatre banquets d’Ordre, qui sont à la troisième fête de Pâques, à la Trinité 
et aux deux Saint-Jean... (Chapitre premier, Article X, Des banquets.) 


Tous les ans, il sera célébré cing messes solennelles, une le jour de la Trinité, une le jour de Saint-Jean- 
Baptiste, une le jour de Saint-Jean l’Évangéliste, une la troisième fête de Pâques et une dans la huitaine 
de la Toussaint pour les frères et sœurs défunts. Tous les frères sont tenus d’y assister, à moins qu’ils ne 
soient de ceux qui n’adhérent point a cet auguste sacrifice, a la place duquel ils feront des actes 
conformes à leur culte. (Chapitre premier, Article XI, Du culte divin.) 


1 Arrêtons-nous ici brièvement à la graphie retenue : cohen en place de coën (mais, insistons : coën 
prévaut dans les textes originaux). Ce choix est avant tout motivé parce qu’il présente l'avantage d'insister sur 
certaine fonction sacerdotale (même s’il est vrai qu’elle ne peut être historiquement rattachée à celle du 
Temple de Jérusalem) qui est incontestablement liée à l’état d’élu cohen (quant à cette question du sacerdoce, 
au reste corollaire de toute théurgie, disons simplement ici que notre compréhension des choses renvoie à 
l'étymologie, ayant à voir avec « ce qui rend sacré » ou y participe). 

2 BML, fonds Willermoz, Ms. 5471. 

3 BML, fonds Papus, Ms 5474 : Statuts généraux de la franche-maçonnerie des chevaliers élus coëns, en 

original dans les archives du tribunal souverain de France, élu à la gloire du Grand Architecte de l'Univers, sur le 
Grand Orient de Paris, l’an de la franche-maçonnerie 3.3.3., de la renaissance des vertus 2448, de l’an 
hébraïque 5.7.2.7., du monde 45, et de grâce 1767. 
Ils ont été l’objet d’une publication par les soins de Robert Amadou, dans son édition du fonds Z : cf. Statuts 
généraux in Le fonds Z. Les manuscrits réservés du Philosophe inconnu. La magie des élus coëns. Franc- 
maçonnerie, Institut Éléazar. De son côté, Gilbert Tappa en a également donné une transcription dans le 
volume VIII des Feuillets d’Hermopolis, Bulletin du Cercle historique et philosophique de Memphis et de 
Misraim. Nos propres Statuts sont fondés sur cette version initiale, sinon a être actualisés. 
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Voilà donc qui suffirait, au besoin, à rappeler quels sont les fondements de l'Ordre 
développé en son temps par Martines de Pasqually. 

Quant à Jean-Baptiste Willermoz, puisqu'il a été cité entre autres disciples * de 
Martines, il n’est ici qu’à mentionner le recueil des « Prières de 6 heures en 6 heures » °, qui 
illustre bien la pensée chrétienne de celui qu’on peut regarder comme leur auteur. Dans le 
numéro 142 de la revue Renaissance Traditionnelle (avril 2005, pp. 131-157 : La journée 
chrétienne des Elus Coëns), Jérôme Rousse-Lacordaire s'intéresse aux sources du recueil des 
« Prières des six heures » utilisé par Jean-Baptiste Willermoz. Dans son article, l’auteur 
repère ces sources dans des ouvrages comme l’Horologium auxiliaris tutelaris Angeli, ou 
L’Ange conducteur de Jacques Coret ; de même du Petit Livre du chrétien dans la pratique du 
service de Dieu et de l’Église ©. Pour lui, ces prières semblent se situer « à la charnière ou à 
l'intersection de deux courants du XVIIIe siècle finissant : le courant théosophique ou 
illuministe français d’une part, et le courant dévotionnel de piété laïque de l’autre — 
intersection qui prend une couleur particulière du fait de la nature sacerdotale et cultuelle 
de l’Ordre coën, sans sortir cependant tout à fait des grands courants du christianisme 
occidental (art. cit., p. 156) ». 

Ce point essentiel rappelé, il nous apparaît indispensable de considérer maintenant 
l’origine du matériel symbolique et rituel que notre lignée particulière propose à ses propres 
émules ; de préciser quels sont nos sources et titres. 


S 


La filiation initiale élu cohen présente en notre sein, est établie par les transmissions 
« martinésiennes » du Martinisme russe et de l’Ordre Martiniste-Martinéziste. 


4 S'il y en eut bien d’autres, que les recherches actuelles découvrent et à qui il convient aussi de rendre 
hommage pour leur action en faveur de l'Ordre (mentionnons notamment les travaux de la Société Martinès 
de Pasqually, à Bordeaux, avec son bulletin annuel), il n’en demeure pas moins que pour ce qui a trait à la 
renaissance moderne de l’Ordre et du Martinésisme en général, les noms de Jean-Baptiste Willermoz et de 
Louis-Claude de Saint-Martin ne peuvent à l'évidence être ignorés, et ce nonobstant leur distance prise par la 
suite. De fait, l'étude de la correspondance entre les trois protagonistes révèle une collaboration s'étendant sur 
une vingtaine d’année, et touchant toujours, plus ou moins directement l'Ordre mis en place par Martines de 
Pasqually lui-même. 

Entre 1767 et 1779 : Correspondance régulière entre Jean-Baptiste Willermoz et Martines de Pasqually (cf. 
note 2 supra). 

Entre 1771 et 1790 : Correspondance régulière entre Jean-Baptiste Willermoz et Louis-Claude de Saint- 
Martin (BML, fonds Willermoz, cote 5956). 

> BML, Ms. 5526-1. 

Ce recueil de prières a connu une première publication dans la revue Renaissance Traditionnelle, par René 
Désagulier (a Latómia univérsa) : cf. n° 42, avril 1980, pp. 105-111 ; n° 43-44, juillet-octobre 1980, pp. 227-233 ; 
n° 45, janvier 1981, pp. 56-63 ; n° 46, avril 1981, pp. 143-149 et n° 47, juillet 1981, pp. 224-230 ; l’auteur le 
présente alors en ces termes : 


[...] C'est un petit livre à tenir dans la main, recouvert d’une étoffe ancienne et usée, de 175 feuillets de 
l'écriture de Jean-Baptiste Willermoz. Il renferme les 4 prières des Elus Coéns a dire de six heures en six 
heures, suivies des « Prières particulières pour l'Ordre des Elus Coëns de l'Univers »... (RT, n°.42, avril 
1980, p. 105.) 


6 Jérémie Drexel, édité par André Melin, Lyon, 1698. 


Dans sa lettre du 2 septembre 1768 Martines de Pasqually recommande effectivement à Jean-Baptiste 
Willermoz l’utilisation de ce livre. 
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Il s'agit donc d’une filiation au sein du Martinisme, à l'instar de ce qui s’est produit 
pour la quasi-totalité des groupes élus cohens contemporains de la résurgence de 1943 (les 
néos cohens), via Robert Ambelain notamment ’ (pour autant, s'agissant de certain 
Martinisme « opératif », ne négligeons pas la filiation présente au sein de l'Ordre de 
Misraïm). Aussi, et indépendamment de leur appartenance particulière à quelque Ordre élu 
cohen que ce soit issu des milieux martinistes, à l’occasion de la cérémonie d’équinoxe de 
printemps 2004, tous les membres du groupe fondateur (au reste, tous, au moins SS.II. et 
martinistes de longue date) ont été dûment introduits dans cette voie ; par cet acte unique 
(attendu notamment leurs parcours et qualités) il s’agissait de constituer un noyau de 
départ, suffisamment solide et préparé 8. 

Cela étant, par la suite il devait être important (et tel est désormais le cas en notre 
sein) que la qualité d’élu cohen proprement dit, en tant que continuateur de l’œuvre de 
Martines de Pasqually ne soit acquise qu’au terme d’une progression replacée dans son 
cadre initial : celui de l’Ordre Maçonnique, avec l'échelle de grades correspondante. 

Tel a été l’objet et le but de la constitution de la Loge mère Les Juges Ecossais (tous les 
membres-fondateurs étant alors au moins maitres-macons de longue date) ; l'introduction 
s’y fait par le biais de la Franc-Maçonnerie symbolique ordinaire, la maîtrise étant requise 
pour l'accès à la Franc-Maçonnerie des élus cohens °. S'il nous a semblé opportun — voire 
juste — de faire revivre cette voie-la, c’est que : 


7 C’est ici le lieu de nous arrêter à la résurgence de 1943, où, sur la base d’un matériel disponible ou 
conçu à cet effet, Robert Ambelain (avec d’autres dont Robert Amadou) devait chercher et trouver quelque 
signe encourageant et validant la remise en activité de l’Ordre élu cohen (en relation d’ailleurs avec le 
Martinisme de l’époque). II s’agissait-la, pour eux, de renouer le contact, de renouer avec la Chose comme il est 
souvent dit ; et la référence à la chaîne des « Maîtres du Passé », au sein de tout Martinisme, est un écho de ce 
nécessaire rattachement, au reste typique de tout rattachement à caractère initiatique. Pour autant, précisons 
quelques points ici. Supposer qu’un rite, quel qu’il soit, puisse être définitif en ses conséquences (le 
rattachement a la Chose de 1943 est-il permanent ?...) peut sembler illusoire, voire conduire à l'erreur ; surtout 
en tel domaine : on se croira définitivement et automatiquement « qualifié », sans préjuger du nécessaire 
«entretien du feu ». De fait, si le rite est important (quelquefois même indispensable), s’il n’est appuyé et 
régulièrement alimenté par des actions et un état d’esprit adéquats, l’acte fondateur — quel qu’il soit — ne suffit 
pas ; de même, peut-on posséder toutes les filiations historiques avérées, et ne plus être en « possession » du 
message ou de l’outil corollaire. C’est ainsi que, paraphrasant Louis-Claude de Saint-Martin en son Tableau 
Naturel, le rituel d'ouverture des travaux en usage dans le Martinisme dit russe précise-t-il « chaque année, 
chaque mois, chaque semaine, chaque jour, chaque heure, chaque moment, le Principe Supérieur retire et 
restitue leurs puissances aux êtres », signifiant par-là-même combien rien ne saurait être acquis de manière 
permanente, et qu’il importe — pour reprendre l’image — d'entretenir le feu qui a été (r)allumé. Par ailleurs, 
comme le rappelle Charles Mopsik en son ouvrage Les grands textes de la cabale. Les rites qui font Dieu 
(Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 1993, cf. les cinq types d’action théurgique, pp. 40-41), le théurgiste, 
outre les actions à vocation d'établissement (actions instauratrice, restauratrice, amplificatrice et attractive), 
fait nécessairement appel à l’action conservatrice, visant à entretenir la stabilité de ce qui est établi, et du 
contact instauré ou restauré. 

8 Un livret hors cette collection réservée, Autour du Martinisme : Le Collège Tiferet. Notice sur la 
naissance d’un groupe d'êtres de désir (Lille, novembre 2010), présente les grandes lignes de cette naissance. 

? Renvoi est fait ici à la notice introductive à chacun des deux volumes de notre Cérémonial du temple : 
vol. | pour la Maçonnerie adonhiramite ; vol. II pour la Maçonnerie des élus cohens. 
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1° tout le monde ne s’accorde pas sur la pertinence d’une transmission de 
l'initiation cohen par le canal du Martinisme (quel qu’il soit d’ailleurs), c'était 
notamment l’opinion d’Albéric Thomas, membre de l’Ordre maçonnique oriental 
de Misraïm, et, avec lui, de tous les élus cohens de cette obédience £? ; 

2° il nous a semblé opportun et nécessaire de bien distinguer la voie proprement 
« martiniste » de celle proprement « cohen », toutes deux ayant d’ailleurs leur 
spécificité propre 11. 


Pour ce qui a trait au fonds symbolique et rituel auquel nous recourons en nos travaux, 
outre le Traité de Martines qui fixe le cadre doctrinal des travaux de l’Ordre, c’est celui mis 
au jour maintenant depuis plusieurs dizaines d’années : correspondance de Martines et ses 
émules sur les points d'ordre cérémonial, recueils d'instructions diverses au nombre 
desquels notamment le manuscrit Thory, le Livre vert et ses annexes, les pièces incluses aux 
divers fonds (Willermoz, Prunelle de Lière, Papus, Jirousek, etc.) touchant aux pratiques et à 
la symbolique de l'Ordre £. 


S 


Comme dans la section préliminaire, le travail envisagé dans la section élu cohen peut 
être considéré sous deux angles : l’un qu’on dira plutôt spéculatif (pour reprendre un 
qualificatif ordinaire à la Franc-Maçonnerie), quand l’autre sera plus opératif. 

Là aussi, le travail théorique de chaque grade commence par l'étude et l'assimilation 
de ses éléments d'instruction de base (rituels de réception et des travaux ordinaires, 
catéchisme, mots, signes, marche et attouchement); sur ces points, renvoi est fait aux 
documents internes propres à chaque grade, soit pour le maître-particulier : 


- Statuts généraux de l’Ordre des élus cohens 
- Cérémonial du temple, vol. II — Maçonnerie des élus cohens 


10 Sur cette question : cf. Nouvelle notice historique sur le Martinésisme et le Martinisme, ap. Les 
Enseignements secrets de Martinès de Pasqually de Franz von Baader. 

11 Des livrets hors cette collection réservée permettent d'appréhender mieux les spécificités propres 
(mais aussi leurs points communs) à ces deux voies particulières : 


- Quelle voie pour le Martinisme. Réflexion sur les principes du Martinisme (Lille, novembre 
2010) ; 

- Le matériel biblique & l’Ordre des Elus-Cohens. De l'importance de l'Ecriture au sein de l'Ordre 
des Elus-Cohens (Lille, avril 2011) ; 

- La pratique des Psaumes dans l’Ordre des Elus-Cohens. De l’utilisation des Psaumes au sein de 
l’Ordre des Elus-Cohens (Lille, octobre 2011) ; 

- La pratique liturgique dans l'Ordre des Elus-Cohens. De l’utilisation des Rites et Cérémonies 
Liturgiques au sein de l'Ordre des Elus-Cohens (Lille, mars 2013) ; 

- Qu'est-ce que l'Ordre des Elus-Cohens. Voyage autour des spécificités de l'Ordre, de son utilité 
présente (Lille, février 2014). 


12 Divers articles du Bulletin de la Société Martinès de Paqually ont pour but de présenter l’ensemble du 
fonds élu cohen répertorié à ce jour : bulletin n° 24 (2014) pour le premier volet, puis numéros annuels 
suivants. 
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Par ailleurs, toujours au chapitre de sa formation théorique, et compte tenu de la 
spécificité de notre orientation, il incombe au maître-particulier d'entreprendre l'étude des 
ouvrages ou textes suivants : 


- Bible, Genèse * 
- Traité de la réintégration, § 54 - 82 4 


À l'évidence, chacun comprendra que ces indications de travail théorique ne sont 
qu’un axe général minimum commun. 

La encore, le travail pratique — de fait mise en pratique de son propre engagement — 
commence par une participation régulière et active aux travaux de chacun des grades, au 
sein de sa propre loge et de son chapitre. Pour autant, notre pratique ne saurait s’arréter la, 
oubliant qu'il est nécessaire et justifié, compte tenu aussi de l'orientation qui est nôtre, de 
faire un véritable travail sur tous les plans de l'être, depuis le physique jusqu’au spirituel : 
vraie alchimie spirituelle à laquelle nous sommes conviés, qui doit nous faire des « ouvriers » 
du Divin plus efficaces. 


13 Dès la section du porche, comme il en est déjà du Traité de la réintégration dont l’étude a été 
parcellée hors toute considération de grade, l'étude systématique de la Bible est proposée jusqu’au premier 
livre de Samuel, là où le Traité s'achève. 

14 Version 1771, éd. Robert Amadou présentée ci-après. 

Le titre primitif, provisoire, est : La réintégration et la réconciliation de tout être spirituel créé avec ses 
premières vertus, force et puissance dans la jouissance personnelle dont tout être jouira distinctement en la 
présence du Créateur (lettre du 11 juillet 1770 de Martines de Pasqually). 

En sa réédition auprès de la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1995 pour la version 
typographiée), Robert Amadou titre : Traité sur la réintégration... (une version fac-similé est ainsi désignée : 
Traité sur la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine. Fac-similé 
du manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin publié par Robert Amadou, même éditeur, 1993). 
Après l'introduction, qui donne le cadre général du Traité, l'étude systématique qui est proposée se fait section 
par section (dans l'édition mentionnée) dans chaque grade, y compris les présents grades préliminaires attendu 
leur vocation à ouvrir sur la Franc-Maçonnerie des élus cohens. 

Si nous proposons ici la version publiée par Robert Amadou (qui n'exclut pas qu’on lise les autres), c’est 
d’abord compte tenu de son appareil introductif et de notes, puis pour disposer d’un matériel commun à tous. 
Pour les diverses versions recensées à ce jour : cf. dans le Bulletin de la Société Martinès de Pasqually : 


- Xavier Cuvelier-Roy, « Des diverses éditions du Traité de (ou sur) la Réintégration des Êtres », n° 
17, 2007, p. 3 ; 

- Xavier Cuvelier-Roy, « Découverte de deux nouveaux manuscrits du Traité sur la réintégration 
des êtres », n° 20, 2010, p. 10; 

- Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur première propriété, vertu 
et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne)», n° 20, 2010, p. 15 (suivi d’une 
transcription partielle par Jean-Louis Boutin et Georges Courts, p. 19) ; 

- Patrick Blanc et Michelle Nahon, « Découverte d’un manuscrit du Traité », n° 21, 2011, p. 4; 

- Jean-Louis Boutin et Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 21, 2011, p. 
100 ; n° 22, 2012, p. 56; 

- Michelle Nahon, « Qui a écrit le manuscrit du Traité de la réintégration des êtres qui se trouve a 
Agen aux AD du Lot et Garonne ? », n° 22, 2012, p. 64; 

- Jean-Louis Boutin et Georges Courts, « Traité sur la réintégration des étres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 23, 2013, p. 
70 ; n° 24, 2014, p. 39. 
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Tel est l’objet principal du présent Livre du maitre-particulier, qui vise surtout a 
présenter une collection d'exercices dont les buts sont complémentaires, achevant ici la 
préparation de base commencée au seuil des premiers grades de la Maçonnerie 
adonhiramite *. 


S 


Comme nous l'avons déjà expliqué, les exercices 16 proposés dans le présent travail 
(quoiqu’étrangers au corpus maçonnique et, pour ici, cohen) constituent un outil d'éveil des 
plans supérieurs de l’être et sont destinés à favoriser notamment le développement 
psychique. Leur enchaînement, nous le rappelons, est conçu de manière à permettre cet 
éveil avec le maximum d'efficacité, tout en évitant les risques inhérents à toute technique 
non-contrôlée ou mal adaptée. De fait, par la gradation dont ils sont l’objet (certains 
principes sont repris au cours d’exercices différents), nous avons voulu instaurer une échelle 
de progression qui permette la nécessaire préparation de chacun pour des travaux de nature 
plus élevée. Il doit alors être clair que, dans un premier temps, leur étude et mise en 
pratique doit impérativement se faire dans l’ordre où ils sont donnés et classés ; chaque 
exercice doit avoir été correctement assimilé avant de passer au suivant 7”. Ce n’est qu’à 
cette condition que l’on profitera au maximum de leur valeur. De fait, toute initiation 
complète — et c’est là le but des présents exercices — rend indispensable une bonne 
préparation de l'individu : creuser et tailler la coupe, afin qu’elle puisse recevoir et mieux 
recevoir ce qui la concerne. 

Si nombre des exercices présentés permettent l’expérimentation de certains principes, 
et peuvent ainsi n’étre mis en œuvre qu’occasionnellement, d’autres par contre, davantage 
« techniques d'éveil », sont destinés a un usage régulier ; plus: certains constituent en fait 
de véritables rituels à but bien spécifique. Pour autant, s’il est vrai que les exercices (quel 
que soit le système — valable — dont ils forment la praxis) ont une grande part dans l'éveil 
des facultés de l’être, il n’en demeure pas moins vrai que l’on se tromperait si l’on s’avisait 
de n’ceuvrer que dans le physique, négligeant le spirituel. C’est donc, certes, un outil de 
développement qui est confié ici aux hommes de désir — selon l’heureuse expression ; mais 
cet outil (qui est un parmi d’autres) ne doit être considéré que comme tel ! Qu'il soit donc 
mis en œuvre, comme et autant qu'il faudra, afin qu’il conduise au but recherché ; et 
qu’alors, comme tout bâton d'appui qu’infirmes momentanés nous utilisons, il soit ensuite 
laissé de côté, pour ne plus nous consacrer qu’au seul essentiel... 


D 


1 Les éléments d'ordre pratique présentés ici sont à distinguer du corpus des travaux ou « opérations » 
propres aux grades concernés : simples éléments de familiarisation ou d’entretien ici. 

16 Une bonne compréhension des exercices présentés en ce livre requiert un minimum de connaissances 
générales. De fait, il sera souvent nécessaire de faire appel (au moins pour une vision critique saine et juste) à 
des notions de base ressortissant à l'Homme (biologie, physiologie, psychologie, etc.) et à l'Univers qu’il habite 
(astronomie, sciences physiques en général). On se reportera alors à tout ouvrage suffisamment complet, tout 
en étant adapté aux besoins du moment. 

17 Si toutefois l’un d’eux s'avérait sans résultat notable au bout d’un mois de pratique régulière, on 
passera alors au suivant (pour autant qu’il soit sans lien direct avec l'exercice en question) afin de ne pas trop 
retarder son rythme de travail ; il conviendra cependant de persévérer dans la pratique de l’exercice incriminé. 
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EXERCICE 1 


Son but est le développement du centre associé au péricarde, en relation avec la 
thyroïde et le plexus solaire. 


1. Le soir avant de vous endormir, allongez-vous sur le dos dans une 
position parfaitement détendue, les bras écartés du corps et les 
jambes également séparées. Fermez les yeux et détendez-vous. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez. 

3. Maintenant ce type de respiration, concentrez-vous sur votre 
thyroïde puis, inspirez profondément par le nez et expirez en une 
seule et longue fois tandis que, ouvrant largement la bouche, vous 
entonnez comme il se doit : « RA... » 

4. Renouvelez ce processus de visualisation et d’intonation sept fois 
de suite (point 3)... 

5. Voyez et sentez votre thyroide comme une sphére d’énergie 
vitale, rayonnante de magnétisme et de puissance créatrice. 

6. Cela fait, voyez et sentez cette énergie descendre lentement 
depuis cette glande jusqu’a atteindre le coeur. Concentrant alors 
votre attention sur cet organe, visualisez-le, sentez-le se charger de 
plus en plus en magnétisme et en vitalité. Sentez cette énergie le 
réchauffer, augmenter quelque peu son rythme et participer a 
accroître la vitalité du péricarde qui l’entoure et le protège. 
Visualisez alors ce péricarde comme baignant également dans une 
sphère d’énergie vitale. 

7. Poursuivez ensuite la descente de cette énergie positive, 
lentement, jusqu’à atteindre le plexus solaire, en un point situé 
entre la pointe de votre sternum et votre nombril. De même, vous y 
arrêtant quelques instants, voyez-le et sentez-le se charger en 
magnétisme et vitalité, jusqu’à ce que vous y perceviez une 
impression de chaleur, de tremblement, ou quelque autre sensation 
consciente autour du creux de l’abdomen. 

8. Visualisez alors ce centre comme baignant dans une sphère 
d'énergie vitale. 

9. Dès que vous commencerez à sentir l’action de ce magnétisme 
dans cette partie du corps, laissez-vous aller au sommeil pour 
laisser le plexus solaire distribuer cette énergie au corps. 
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Le présent exercice de concentration doit être effectué le plus régulièrement possible, 
le soir de préférence, au moment du coucher. 

Toutefois, tout autre moment est possible, dès lors que l’on dispose du calme et de 
l'isolement nécessaires (rappelons qu’alors, la dernière étape — point 8 — ne sera pas suivie 
du sommeil mais d’une simple période de repos et de réceptivité). 

Le péricarde, comme nous l’avons déjà vu, est une enveloppe qui contient un liquide 
dans lequel le cœur peut être regardé comme flottant ; autrement dit, il délimite autour du 
cœur un espace dans lequel se trouve un liquide. Ce liquide, la lymphe, joue notamment un 
rôle de lubrifiant et permet ainsi au cœur des mouvements libres et sans friction. Mais cette 
lymphe « péricardique » possède également un véritable pouvoir revitalisant pour le cœur, 
d’où l'intérêt d’une pratique régulière visant à renforcer l’action du centre associé au 
péricarde. 

Outre cette revitalisation du cœur, la pratique du présent exercice permettra une 
régénération physique temporaire, en cas de fatigue et cela contribuera, compte tenu des 
techniques respiratoires associées, à améliorer la qualité de notre sang. Par ailleurs, effectué 
plusieurs fois par jour (à raison de deux à trois minutes par séquence et sur une période 
d’une semaine à chaque fois — prévoir des temps de pose entre chaque série), nous en 
retirerons des effets physiques et psychiques on ne peut plus bénéfiques. 


S 
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EXERCICE 2 


Son but est d’harmoniser le fonctionnement du péricarde avec celui de la thyroïde. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez. 

3. Maintenant ce type de respiration, concentrez-vous sur votre 
thyroïde puis, inspirez profondément par le nez et expirez en une 
seule et longue fois tandis que, ouvrant largement la bouche, vous 
entonnez comme il se doit : « RA... » 

4. Renouvelez ce processus de visualisation et d’intonation sept fois 
(point 3)... 

5. Voyez et sentez alors votre thyroïde comme une sphère d’énergie 
vitale, rayonnante de magnétisme et de puissance créatrice. 

6. Cela fait, voyez et sentez cette énergie descendre lentement 
depuis cette glande jusqu’à atteindre le cœur. Concentrez alors 
votre attention sur la région qui entoure cet organe. Voyez et 
sentez cette énergie pénétrer dans la lymphe du péricarde jusqu’à 
ce que vous ressentiez localement une sensation de chaleur ou de 
picotement. Visualisez alors le péricarde comme baignant 
également dans une sphère d'énergie vitale. 

7. Reprenant une respiration normale, lente et régulière, visualisez- 
vous en train d’apporter un surplus d’énergie à l’activité cardiaque 
de votre corps. 

8. Portez ainsi toute votre attention sur le bien-étre de votre coeur 
et sur celui des millions de cellules vivantes qui le constituent. 
Demeurez ainsi quelques minutes, calme et détendu, avant de 
cesser l’exercice. 


Le liquide lymphatique du péricarde est un fluide particulièrement chargé au point de 
vue psychique. L'énergie qui s’y trouve concentrée est d’ailleurs telle qu’elle contribue de 
fait à l'entretien des battements du cœur. 

Cela explique que l’utilisation de techniques assurant un meilleur développement des 
fonctions du péricarde — permettant ainsi que ce dernier soit revitalisé — concoure à un 
meilleur fonctionnement de notre cœur. 

Le présent exercice de concentration a pour but d’harmoniser l'énergie vitale de la 
thyroïde avec le péricarde qui entoure et protège le cœur. 
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Pratiqué quotidiennement (le matin, au réveil et le soir, au coucher, par exemple), cet 
exercice nous permettra de stimuler l’activité psychique de la lymphe entourant le cœur, ce 
qui aura pour effet d'accroître notre potentiel vital et notre magnétisme. 

Parallèlement, la pratique régulière des autres exercices qui se rattachent à la glande 
thyroïde peut être continuée et cela tout au long de notre vie. 


T 
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EXERCICE 3 


Son but est d'améliorer la sensibilité de notre aura. 


1. Tandis que vous vous trouvez en présence d’une ou plusieurs 
personnes, ou que vous vous trouvez dans un lieu nouveau pour 
vous, efforcez-vous d’être réceptif aux vibrations qui en émanent. 

2. Faites alors en sorte de ressentir l’aura propre de ces personnes, 
de ce lieu, des objets qui vous entourent. 


La présence d’une aura autour des personnes ou des objets est une réalité. À ce 
propos, il est couramment parlé de « vibrations ressenties » lorsque l’on prend contact avec 
quelqu'un, avec un lieu ou une situation nouvelle pour nous. 

Le présent exercice, dans cette optique, nous propose, au-dela du décor ou des 
apparences, de percevoir ces vibrations qui émanent de tout corps matériel, animé ou non 
et d'accéder ainsi à sa nature profonde. 


T 
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EXERCICE 4 


Son but est le développement des fonctions psychiques liées à la glande pinéale. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Placez alors vos index, les enfonçant le plus possible sans exercer 
cependant une pression désagréable, dans vos oreilles, les 
introduisant ainsi dans le conduit auditif. 

3. Cela fait, inspirez profondément par le nez et retenez votre 
respiration aussi longtemps que vous le pourrez en gardant bien la 
bouche fermée. 

4. Dès que vous ne pouvez plus retenir votre respiration (sans 
toutefois attendre d’être incommodé), exhalez lentement par le nez en 
gardant toujours les doigts dans les oreilles. 

5. Reprenez alors une respiration normale, lente et régulière, et, 
toujours dans la même attitude, demeurez ainsi pendant environ 
une minute. 

6. Renouvelez alors ce processus d’inspiration et expiration 
profondes par le nez, suivies d’une minute de respiration normale 
(points 3 à 5 ci-dessus) deux fois (le cycle complet est donc effectué en trois 
fois)... 

7. Cela fait, demeurez encore deux a trois minutes en respirant 
toujours lentement et régulièrement, les index toujours au niveau 
des oreilles. 

8. Achevez alors l’exercice en ôtant les doigts des oreilles. 


Le présent exercice s'avère particulièrement efficace pour développer la glande 
pinéale, ou glande épiphyse, plus précisément pour développer les fonctions qui lui sont 
associées, notamment le fonctionnement psychique de celle-ci. En tant que tel, il est 
recommandé d’y recourir quotidiennement, de préférence le matin avant de se lever et le 
soir avant de s'endormir, étant alors confortablement allongé sur le dos dans son lit. 
Parallèlement, les autres exercices destinés à l’éveil des autres centres psychiques pourront 
naturellement être poursuivis, de même que la consommation quotidienne d’eau 
magnétisée. 

Il faut ici remarquer que nous aborderons cette technique d’éveil en supposant qu'il 
nous reste encore beaucoup à faire pour que le fonctionnement psychique de cette glande 
soit pleinement efficace. 
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Comme nous le savons, il est impossible d’éveiller un centre psychique du corps en peu 
de temps. C’est la raison pour laquelle, comme nous le faisons ici, nous revenons 
régulièrement sur chacun d’eux et mettons en pratique des techniques variées et 
complémentaires destinées à cet éveil. L’éveil de la glande pinéale est très lent et c’est 
pourquoi toute méthode prétendant assurer un développement rapide de son 
fonctionnement psychique ne peut être couronnée de succès. De plus, elle n’est même pas 
souhaitable. 

L'étude de l’être humain, tant dans son organisation (morphologie et anatomie) que 
dans son fonctionnement (sa physiologie, voire sa pathologie), nous renseigne sur la nature 
et le rôle des divers glandes endocrines et plexus nerveux de l’organisme, en relation 
notamment avec les régulations et le contrôle des diverses activités de notre corps. Mais 
outre leur fonction purement physiologique ou organique, ces plexus et glandes ont aussi un 
important rôle psychique. À ce titre, ils sont en relation avec le système nerveux autonome. 

Parlant tout particulièrement des glandes endocrines, ou hormonales, leur importance 
n’est donc pas uniquement liée à leur rôle physiologique (le terme étant considéré dans son 
sens biologique ou médical restreint, en tant qu’il se rapporte aux mécanismes physico- 
chimiques régissant notre vie organique), mais également à leurs fonctions psychiques. Cela 
est tout particulièrement vrai de la glande pinéale, qui nous occupe présentement, mais 
aussi des glandes pituitaire ou hypophyse et thyroïde. 

En ce sens, tous les exercices basés uniquement sur la pratique de la respiration 
profonde pour développer la glande pinéale, ou toute autre glande, sont en partie 
inefficaces, car de tels exercices uniquement respiratoires n’affectent que l’aspect physique 
de la glande, sans accroître son potentiel psychique. En effet, si de tels exercices ont leur 
pleine justification et une efficacité certaine dans leur domaine (voir ainsi certaines 
techniques ressortissant à la pratique du yoga), il n’en demeure pas moins vrai que le 
fonctionnement psychique d’une glande est davantage favorisé par des exercices de 
concentration et de visualisation semblables, notamment, à ceux mis en pratique 
précédemment... 

Le principe du présent exercice de base, destiné au développement des fonctions 
psychiques de la glande pinéale, réside en la relation de celle-ci avec deux centres nerveux 
localisés dans chaque oreille ; avec eux, elle forme un triangle pointant vers le haut et dont 
elle occupe le sommet, les deux centres nerveux en déterminant la base. 

Par ailleurs, il existe une autre relation entre la glande pinéale et la pression que l'air 
exerce sur le tympan de chaque oreille ; ainsi, toute chose affectant le tympan agit sur cette 
glande et, inversement, tout fonctionnement particulier de la glande pinéale réagit sur les 
tympans. Ce lien explique pourquoi, dans certains exercices ou à l’occasion de certaines 
expériences psychiques, un bourdonnement ou une sensation sonore prend naissance dans 
les oreilles et se prolonge pendant un certain temps. 

Une telle manifestation sonore indique qu’une certaine énergie irradie de la glande 
pinéale jusqu'aux tympans. Inversement, il est possible d'envoyer un surplus d'énergie 
nerveuse à la glande pinéale au moyen des oreilles et des centres nerveux qu’elles 
renferment. Autrement dit, il est possible d'envoyer une plus grande quantité d'énergie 
nerveuse dans la glande pinéale par l'intermédiaire des tympans et d’activer ainsi son 
fonctionnement tant physique que psychique. Dans cet exercice, cela est réalisé par 
l’utilisation des index que l’on place au niveau des oreilles. 
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De fait, nous savons qu'avec le pouce et le majeur, l'index est une source importante 
d’émanation d’une énergie revitalisante, du fait de l’existence, particulièrement au niveau 
de ces trois doigts, de terminaisons nerveuses. 

L'expérience qui consiste a magnétiser un verre d’eau prouve amplement ce 
phénomène dont les applications thérapeutiques sont d’ailleurs nombreuses. L'exercice 
présenté ici est lié à ce principe fondamental. Pour que cet exercice soit bien compris, nous 
allons le décrire en insistant volontairement sur les points essentiels : 


1° Les doigts doivent rester dans les oreilles pendant toute la durée de l’exercice 
(voir points 2 à 7). 

2° Autrement dit, il ne faut pas retirer les doigts des oreilles lorsque nous 
reprenons une respiration normale (voir points 5 et 7). 

3° C’est l'index droit qui doit être dans l'oreille droite et l'index gauche dans 
l’oreille gauche, les autres doigts étant repliés sur la paume de la main de façon a 
ne pas gêner. 

4° Les doigts étant dans les oreilles, nous devons procéder à trois respirations 
profondes positives en les entrecoupant d’une pause d’environ une minute où 
nous respirerons normalement (voir point 6). 

5° Après avoir expiré profondément pour la troisième fois, nous devons encore 
maintenir les doigts dans les oreilles pendant deux à trois minutes (voir point 7) 
avant de les retirer (voir point 8). 


Le fait de respirer profondément par le nez lorsque les doigts sont dans les oreilles 
établit un circuit énergétique important entre les centres nerveux des oreilles, l’un des 
centres du nez, la glande thyroïde et la glande pinéale. C’est cette dernière qui bénéficie le 
plus de la stimulation produite par ce courant d'énergie. Le simple fait de placer le pouce ou 
l'index sur l’épine dorsale d’une personne en pratiquant des respirations profondes envoie 
suffisamment d'énergie dans son corps pour qu’elle ressente des picotements dans les 
doigts et les orteils. Il est donc facile de comprendre à quel point l'énergie que nous 
accumulons en pratiquant le présent exercice stimule notre glande pinéale. 

La respiration profonde renforce le potentiel énergétique complémentaire qui émane 
de l'extrémité de nos doigts (rappelons qu’il est qualifié de « positif » et de « négatif » 
respectivement pour la main droite et la main gauche d’un droitier — un gaucher inversera 
ces pôles). 

Ces vibrations complémentaires affluent alors directement vers la glande pinéale, par 
l'intermédiaire des centres nerveux contenus dans les oreilles. Il est possible, au bout de 
quelques séances de cet exercice, que nous éprouvions une sensation de chaleur au centre 
de la tête. Cette sensation proviendra naturellement de la stimulation de la glande pinéale. 
En plus des effets positifs que cet exercice produit sur cette glande, il apporte une 
amélioration de l’ouïe, de la vue et de l’odorat. Nous entendrons progressivement des sons 
que nous ne percevions pas avant, nous verrons avec une acuité plus grande et nous serons 
plus sensibles aux odeurs et aux parfums. Par ailleurs, cet exercice renforce le rôle du nez 
dans la respiration et stimule l’activité cérébrale. 


S 
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EXERCICE 5 


Son but est de stimuler conjointement l’activité des glandes pinéale et pituitaire. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Placez alors le pouce de la main droite au centre de votre front, 
juste au-dessus du nez et plaquez les autres doigts de la même main 
sur le côté gauche de la tête, en contact direct avec le cuir chevelu 
(pour un gaucher, inverser à chaque fois). Ce faisant, n’exercez pas une 
trop forte pression avec le pouce mais veillez toutefois à bien 
appliquer les autres doigts sur le côté de votre tête. 

3. Cela fait, effectuez plusieurs respirations profondes neutres par 
le nez en vous concentrant sur la région du cerveau qui se trouve à 
l'endroit où vous avez plaqué les quatre doigts à plat. Procédez ainsi 
pendant environ quatre à cinq minutes avant de cesser l’exercice. 


Le présent exercice, qui ne doit pas excéder quelques minutes chaque fois qu’il sera 
effectué, stimulera efficacement les glandes pinéale et pituitaire et apportera un surcroît 
d'énergie à l’ensemble du système nerveux autonome. De plus, il est particulièrement 
indiqué pour soulager les maux de tête ou les douleurs localisées dans la région du cou ou 
des épaules. 

La zone du cerveau couverte par les quatre doigts posés à plat sur le côté gauche de la 
tête (voir le point 2 de l’exercice) est en fait étroitement liée au fonctionnement psychique 
des glandes pinéale, ou épiphyse et pituitaire, ou hypophyse. C’est d’ailleurs pour cette 
raison que nous éprouvons souvent une sensation à cet endroit de la tête après avoir 
effectué certaines expériences d'ordre psychique. 

C'est également au niveau de cette région que l’on peut, dans certaines conditions, 
percevoir une teinte rouge dans l’aura de toute personne ayant atteint un bon degré de 
développement psychique. 


D 


Pratiques — Livre V : section du temple — Maitre-particulier 15 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


EXERCICE 6 


Son but est l’expérimentation du pouvoir créateur de la pensée. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Ouvrez alors les yeux et concentrez votre pensée sur l’énergie 
invisible qui vous entoure. Usez de toute votre concentration, de 
toute votre force mentale, pour amener cette énergie invisible à se 
matérialiser, à se condenser localement. 

3. Cela fait (ou, en cas d'échec, après environ quinze minutes d'essai), 
reprenez l'attitude initiale, les yeux clos et demeurez quelques 
instants, détendu, avant de cesser l’exercice. 


Le pouvoir de la pensée est tel qu’il est possible d’agir sur la matière avant même 
qu’elle ait une manifestation tangible. Il s’agit, comme lors de notre expérimentation de ce 
que nous avons nommé « le nuage alchimique », d'utiliser le pouvoir créateur de notre 
mental pour amener les éléments du principe organisateur qui sont à la base de toute 
création matérielle 19, à se rassembler localement et se condenser en une forme visible. 

Si la technique présentée précédemment nécessitait un support visuel à la 
concentration préalable, il faut bien noter que cela constituait un élément d'apprentissage 
et d'entraînement; en effet, l’utilisation du pouvoir créateur de la pensée et la 
matérialisation locale et temporaire d'éléments du principe organisateur, peut avoir lieu 
n'importe où, en intérieur comme en extérieur... 

Bien sûr, le présent exercice, destiné à expérimenter à nouveau cette faculté 
psychokinétique, exige un grand pouvoir de concentration. En cas de réussite, nous pourrons 
observer dans la zone choisie de l’espace environnant la formation d’une masse plus ou 
moins sphérique, lumineuse et constituée d’une multitude de particules de couleur bleue ou 
violette. S'il est vrai que l'Homme peut ainsi agir sur les éléments « sub-matériels » qui 
composent son environnement, il est également vrai qu’il peut exercer son pouvoir créateur 
sur les éléments mêmes qui constituent son propre corps. Cela signifie que tout comme 
nous pouvons créer des manifestations matérielles dans notre environnement, il nous est 
possible d'utiliser le même pouvoir créateur de la pensée afin de produire en nous de 
nouvelles cellules. 


S 


18 Comme précisé dans notre premier recueil d'exercices (cf. Livre de l'apprenti : exercice 11), nous 
renvoyons ici (et chaque fois par cette expression) au principe qui est à l’origine même de toute manifestation, 
matérielle comme spirituelle ou intellectuelle (au sens de l'intellect des Anciens) : cf. le nous grec. 

19 La phase du nous que nous avons qualifiée ailleurs de « force matérielle ». 
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EXERCICE 7 


Son but est la régénération du corps physique. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à une série de respirations profondes neutres par 
le nez, tout en maintenant en vous l’idée que l’énergie vitale ainsi 
absorbée se répand dans toutes les cellules de votre corps et 
contribue à les maintenir en bon état de fonctionnement. 

3. Si vous ressentez certaines douleurs, certaines tensions à des 
endroits précis, en raison de la fatigue ou d’autres conditions, 
concentrez alors toute votre attention, tout en continuant les 
respirations profondes, sur les endroits concernés. 

4. Reprenez ensuite une respiration normale, lente et régulière et 
demeurez ainsi quelques minutes avant de cesser l’exercice. 


Le présent exercice de régénération peut être effectué chaque fois que nous en avons 
l’occasion ; particulièrement en cas de fatigue ou de douleurs diverses (mal de tête, fatigue 
oculaire, tension musculaire, etc.), pourvu que nous disposions du calme et de l'isolement 
nécessaires. Bien entendu, il peut se faire dans toute autre position qui nous semblera 
préférable, notamment parce que plus confortable, comme allongé sur notre lit. 

L'utilisation de la respiration profonde neutre permet à la phase positive de la force 
vitale de pénétrer en nous. Ce qui lui donne alors tout son impact, c’est que, dans le corps, 
cette phase de la force vitale entre en contact avec le pôle complémentaire, négatif, apporté 
à l'organisme par notre nourriture physique. C'est l’union de ces deux pôles ou qualités 
complémentaires de la force vitale, elle-même partie intégrante du principe organisateur, 
qui maintient tout organisme en vie. Ainsi, c’est une double stimulation, à la fois positive et 
négative, qui est à la base de l'entretien des fonctions vitales de notre propre corps ; ce fait 
est d’ailleurs à rapprocher de ce que nous avons pu expérimenter à propos de la double 
stimulation énergétique du corps. 

L'exercice présenté ici paraît très simple à effectuer et il l’est. Cependant, rien ne dit 
que les moyens permettant à l’homme de se régénérer physiquement, mentalement et 
même spirituellement doivent nécessairement correspondre à des techniques complexes et 
difficiles à mettre en œuvre. 

Lorsque nous insistons sur l'importance qu’il y a à boire suffisamment d’eau, à respirer 
convenablement et à manger correctement, il ne s’agit pas davantage de conseils difficiles à 
mettre en pratique. Pourtant, ils constituent la base d’une bonne santé et nous n’avons 
aucune excuse si nous ne nous efforçons pas vraiment de les suivre. 

Le plus difficile à réaliser dans l'existence, est incontestablement de toujours bien 
penser ; c'est à dire de maîtriser chacune de nos pensées. Ce but ne peut être atteint que 
par un effort constant et un travail incessant sur soi-même. 
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Se donner cet objectif dans sa vie quotidienne, c’est voir finalement chaque victoire 
remportée sur une pensée discordante nous encourager à persévérer dans la voie du bien ; 
c’est sentir grandir en soi une assurance qui, avec le temps, se transformera en un sentiment 
permanent de paix profonde; c’est aussi, en définitive, se rendre compte combien la 
pensée, en tant qu’énergie créatrice, a toujours eu la suprématie sur la matière dont nous 
sommes formés. 


D 
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EXERCICE 8 


Son but est la purification des cinq sens physiques. 


Avertissement. Avec le présent exercice, nous abordons une série de techniques qui (plus 
que ne le permettaient les exercices précédents) constituent une préparation individuelle — 
d'ordre réellement pratique — aux techniques théurgiques, dont la mise en œuvre ne saurait 
être sérieusement prévue avant leur achèvement. Il importera donc d'aborder ces derniers 
exercices avec toute l'attention et le zèle nécessaires. 


Pendant les cinq semaines qui arrivent *°, consacrez chacune d’entre 
elles à l’un des cinq sens physiques et efforcez-vous de le purifier 
comme proposé ci-après : 


Première semaine — Toucher 


Durant toute cette première semaine, évitez tout contact avec tout 
ce qui est plus ou moins directement lié à la mort physique 
(ossements, dépouilles mortelles — y compris d’origine animale...). De même, 
efforcez-vous de ne pas toucher ou manipuler tout ce qui a trait à ce 
qu’il est convenu de nommer la « magie noire» ou « magie 
inférieure » (objets, figures ou ouvrages rituels...) et susceptible d’avoir 
reçu une consécration magique qui rendrait de telles choses 
spirituellement néfastes. Dans le même esprit, à plus forte raison, 
abstenez-vous, comme étant la pire injure sur le plan divin, de 
porter des mains sacrilèges sur des choses consacrées et sanctifiées, 
dont le contact est interdit au profane comme à quiconque n’y a 
pas légitimement accès. Par ailleurs, évitez tout attouchement, 
caresse, en certains endroits de votre corps (zones particulièrement 
érogènes...) qui seraient susceptibles d’éveiller en vous toute 
sensation de volupté physique. 


Au contraire, efforcez-vous de ne toucher ou manipuler (pour ce qui, 
bien entendu, l’est par choix, or toute nécessité) que des choses de nature à 
vous élever spirituellement. Et qu’en toutes circonstances, quel que 
soit l’objet, la chose, l’être que vous serez amené à toucher, ce 
contact soit plein d’un grand respect pour elle ou lui. 


20 Le présent exercice sera donc à cheval sur deux mois consécutifs, ce qui implique un décalage d’une 
semaine pour la mise en pratique du prochain (chaque exercice étant prévu pour une période 
d’expérimentation d’un mois). 
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Deuxième semaine — Goût 


Durant toute cette deuxième semaine, veillez à discipliner votre 
goût en évitant de sombrer dans la gourmandise, au propre comme 
— surtout — au figuré et l’envie. 


Au contraire, considérant le développement et la maîtrise du goût 
dans son acception la plus large, évitez, en relation avec la présente 
purification, de céder à toute sensiblerie sans profondeur. L’amour 
réel est toujours constructif, c’est l’Agapé des Grecs, il ne suppose 
pas la faiblesse ou l’indulgence sans discernement vis-à-vis des 
erreurs, mais le souci de ce qui est vrai et juste. Dans un même 
esprit et dans le domaine qui est le nôtre, apprenez à dominer votre 
propre goût des choses, tout particulièrement en vous obligeant à 
réduire au strict minimum toutes vos activités de nature rituelle ; 
c'est qu’il y a la occasion de gourmandise et donc d’excès et que, 
bien souvent sous-estimé, il est en ce domaine un vrai risque de 
« matérialisme spirituel ». 


Troisième semaine — Odorat 


Durant toute cette troisième semaine, employez-vous à vous garder 
de tout excès dans l’usage de parfums ou fumigations divers. 


Au contraire, cultivez l’art de la juste mesure et, quand ils sont 
nécessaires ou utilisés, préférez des combinaisons aromatiques 
privilégiant davantage le recueillement des sens et la méditation 
que celles plutôt destinées a de lourds travaux théurgiques — et 
donc, quelque part, plus « matériels ». De même, en présence de 
toute odeur enivrante pour les sens, efforcez-vous de vous en 
abstraire, de vous en détacher pour, là encore, ne privilégier que ce 
qui invite à l’apaisement et au recueillement de l’être. 


Quatrième semaine — Vue 


Durant toute cette quatrième semaine, gardez-vous de tout 
spectacle de toute vision de nature à vous troubler intérieurement. 


Au contraire, faites en sorte, dans la mesure du possible, de ne 
porter volontairement votre regard et votre attention que sur des 
choses qui élèvent l’âme ; tant dans vos lectures, vos loisirs, que 
dans vos diverses activités quotidiennes. 
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Cinquième semaine — Ouïe 


Durant toute cette cinquième semaine, dans la mesure du possible, 
faites en sorte de ne rien entendre ou écouter qui soit de nature à 
rompre votre sérénité intérieure. Évitez et fuyez ainsi tout propos 
qui serait contraire à la charité, à la pureté ou à l’humilité. Plus 
encore, dans le domaine de la charité, rejetez tout ce qui risque 
d’éveiller, chez autrui comme chez nous-mêmes, un écho 
susceptible de susciter des réactions, conduites, paroles néfastes et 
mauvaises. Veillez ainsi à ne pas vous étendre sur certains récits de 
faits qui peuvent déclencher chez autrui des sentiments négatifs et 
destructeurs tels que la colère, la rancune, la jalousie, la luxure, 
envie. De même, pour les pratiques rituelles, cette prudence 
consistera à ne pas vous étendre sur certains procédés d’action, sur 
l’aspect extraordinaire de certaines expériences psychiques ou 
spirituelles. Enfin, proscrivez le bruit en général, dans l’ambiance 
duquel l’âme ne saurait se retrouver ni se connaître, les musiques 
et sons non harmonieux, ainsi que toute parole ou verbiage inutiles. 


Au contraire, privilégiez le silence, tant de votre part que dans votre 
entourage, et, quand il s’agira d’écouter ou d’entendre, veillez le 
plus possible à ce que ce soient des sons harmonieux et apaisants. 


Cette série de pratiques propose une approche de certaines techniques désignées 
habituellement sous le nom d’«alchimie spirituelle »; de fait est-il ici question de 
« spiritualiser » nos sens physiques (non les brider ou nier : les éduquer). Dans son ouvrage 
L’Alchimie Spirituelle, traitant de ce qu’il nomme la « Voie intérieure », Robert Ambelain 
évoque une nécessaire « mortification » des sens (en cela qu’a un certain moment, elle 
devient nécessaire — dire cela n’est pas rejeter ou nier l’importance de ces sens) : 


Les sens sont des facultés (l’ancienne scholastique disait des appareils), qui mettent l’homme en relation 
avec le monde extérieur, et les sens sont liés à des organes de son corps physique qui en sont les 
instruments. On ne considère généralement que cinq sens physiques : la vue, l’odorat, le goût, le 
toucher, l’ouïe. La Théologie classique leur ajoute deux sens internes : l'imagination et la mémoire. 
L’Illuminisme classique y ajoute encore deux sens supérieurs, psychiques, qui sont la clairvoyance et la 
clairaudience. Il y a donc trois séries de cing, sept ou neuf sens, selon le plan où l’on se place pour les 
étudier. C’est celle de neuf que l’Alchimie spirituelle utilise évidemment, et c’est celle-là que nous allons 
étudier. (Op. cit., La diffusion scientifique, Paris, 1985, p. 54.) 


Le sens du toucher n’est susceptible de « danger » qu’en tant qu’il peut éveiller des 
passions, ou des contacts susceptibles de nuire à notre équilibre, notre santé ou notre vie. 
C'est ainsi que, par exemple, le contact d’une arme à feu, mise dans les mains de quiconque 
y serait disposé, peut éveiller en lui un désir de puissance ou même le désir de tuer ; les 
caresses et attouchements physiques, quant à eux, comme autant d'appels à la volupté des 
sens, peuvent conduire à la luxure, forme altérée de l’érotisme (ce dernier terme étant 
entendu dans son sens initial). 
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Le sens du goût, avec la gourmandise matérielle, n’est généralement pas celui qui 
constitue un objet fréquent de « chute » (nous utilisons volontairement ce terme...) pour le 
disciple sur le sentier. Il est toutefois à surveiller, dompter et réduire. Mais surtout, le sens 
du goût est à discipliner qui, transposé dans le monde spirituel, nous ferait attacher trop 
d'importance, voire de passion, aux richesses livresques ou autres, aux diverses possessions 
d'ordre uniquement matériel voire a nos propres richesses intérieures... C'est le goût qui, 
convenablement maîtrisé, nous évitera de céder à l'apparence des choses, notamment, dans 
le domaine intellectuel, à des exposés par trop séduisants, où la douceur des paroles 
creuses, l’envolée des phrases sans profondeur, toutes choses qui risqueraient de nous 
embourber en de pseudo-enseignements sans aucun caractère initiatique réel. 

Le sens de l’odorat, par l’usage immodéré des parfums du monde profane, l'influence 
que nous leur laissons prendre sur nous, n’est que trop souvent le prétexte — en tout cas, 
l’occasion — de satisfaire notre sensualité ou nous inciter à la volupté. Il en est de même 
dans le domaine des combustions et fumigations aromatiques. Les émissions odorantes qui 
montent des encensoirs ou brûle-parfum sont comme des appels, destinés à des mondes 
ontologiquement différents de notre propre monde. Elles ne sont pas destinées à satisfaire 
notre odorat, ni notre simple désir d’une ambiance particulièrement propice à l'élévation 
spirituelle. Encore moins à surprendre le profane, en lui donnant l'impression que nous 
possédons le secret de certaines combinaisons aromatiques mystérieuses, en lui laissant 
supposer que son évolution spirituelle dépend de banales impressions olfactives. Bien au 
contraire, les fumigations aromatiques doivent servir à créer en nous, à un moment précis, 
un climat intérieur nous permettant de percevoir le contact avec le monde spirituel ou 
l’action d’étres différents de nous. Par ailleurs, s'il existe des parfums ou émissions 
odorantes susceptibles de nous faire prendre conscience de mondes et d’entités supérieurs, 
il en est qui sont susceptibles de nous faire descendre en des profondeurs opposées. 

Le sens de la vue, peut facilement être pour chacun une occasion de chute, pour 
reprendre cette expression. Il n’y a pas que les spectacles susceptibles d’éveiller mal-à- 
propos le désir sexuel qui sont a éviter. Au contraire, il faut en ce domaine ne jamais tomber 
d’un excès à l’autre ; Clément d’Alexandrie nous dit avec juste raison que « nous ne devons 
point avoir honte d’organes que Dieu n’a pas eu honte de nous donner... » Mais il y a, pour 
tout le monde, des spectacles malsains parce qu’ils font appel aux instincts les plus grossiers 
de l’être humain et cela en nombre de domaines. Il peut y avoir la vision de certains livres, 
bibliothèques, collections d’objets, tableaux, etc., qui peut exciter la curiosité et l'envie 
malsaine, voire l’avarice. On peut y joindre la vue de certains vêtements ou ornements plus 
ou moins flatteurs pour l’ego qui inciteront aussi à l’envie et surtout à l’orgueil. Quant aux 
lectures imprudentes, autre aspect de la gourmandise, elles peuvent tout aussi bien mener à 
la colère si nous nous trouvons violemment en opposition, qu’à la paresse si nous nous 
sentons confortés dans certain statisme. De fait, il est vrai qu'il est des ouvrages, des 
publications, qui peuvent constituer de véritables poisons psychiques pour l'Homme, par les 
réactions qu'ils font naître ou suscitent en chacun de nous. 

Le sens de l’ouïe, est lié à la parole ; aussi, la purification de l’un sera-t-elle liée à celle 
de l’autre. 


S 
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EXERCICE 9 


Son but est la purification des deux sens internes d'imagination et de mémoire. 
Sixième, septième et huitième semaines 21 


Consacrez les trois semaines qui arrivent aux deux sens internes que 
sont l’imagination et la mémoire et efforcez-vous de les purifier 
ensemble comme proposé ci-après : 


Pendant ces trois semaines, appliquez-vous tout d’abord à chasser 
hors de votre conscience et dès le début de leur manifestation, les 
images ou les souvenirs dangereux, vous rappelant des possibles — 
des futurs —, ou des réalités — des passés — qui, vous transportant au 
milieu des tentations du présent, du passé ou de l’avenir, seraient 
une source de défaillances et de chutes. 


Au contraire, comme il y a souvent une sorte de déterminisme 
psychologique, qui nous fait passer des rêveries sans importance 
aux jeux périlleux d’une imagination partiellement envahie, 
prémunissez-vous contre ce danger en rejetant, immédiatement et 
de façon incessante, les pensées inutiles. Elles nous font déjà perdre 
un temps précieux et elles ouvrent la voie, la préparent, à d’autres 
pensées infiniment plus dangereuses. La meilleure méthode pour 
réussir en cette sorte de filtrage est assurément de vous appliquer 
de façon totale au devoir du moment, si banal soit-il, c’est à dire à 
votre travail, à vos études, vos occupations habituelles, quelque 
modestes et matérielles qu’elles soient. Ce qui est, par ailleurs, la 
meilleure manière de bien faire ce que l’on a à faire, en concentrant 
ainsi toute son intelligence et son activité à l’action présente. 


Le travail commencé lors de l’exercice précédent est une application de ce que la voie 
rosicrucienne appelle «l’alchimie spirituelle », technique initiatique reposant sur la 
transmutation ou transformation intérieures. 

Continuons ici de la présenter, en empruntant a nouveau à l'ouvrage de Robert 
Ambelain cité dans l'exercice précédent ; ainsi, parlant de la phase préparatoire de 
« putréfaction », l’auteur écrit : 


21 Les deux derniers exercices — celui-ci et le précédent — s'inscrivent donc sur une période de deux 
mois : un exercice par mois, comme à l’accoutumée. 
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Ainsi donc, tout au début de l’Œuvre, doit apparaître la nécessaire Putréfaction, symbolisée par le 
« caput corvi ». Les sept corps passionnels doivent disparaître, et avec eux les sept péchés capitaux (du 
latin caput : tête, expression qui parle merveilleusement), et avec eux les sept erreurs fondamentales 
qui enténèbrent l’Ame. Ce sont là les têtes du Dragon de l’Apocalypse, au nombre de sept, portant dix 
cornes [...], et qui s'opposent aux sept Vertus : quatre Vertus Cardinales et trois Vertus Théologales. 

Il est totalement inutile de tenter d’aller plus avant si cette phase inéluctable n’a pas été réalisée [...] 

Il n’est en effet pas possible de faire évoluer l’Aspirant dans le sens où nous l’entendons, s’il ne consent 
à admettre une fois pour toutes que tout ce qu’il a pu acquérir un peu partout, en des lectures souvent 
mal digérées, ou en des enseignements non conformes à la doctrine qu’il désire suivre et appliquer, tout 
cela ne fera que s’opposer à son cheminement mystique. Les pseudo-connaissances et la fausse sagesse 


n’ont rien à faire ici, il doit admettre... (Op. cit. supra, pp. 52-53.) 


Cette putréfaction, indispensable à la purification, passe par la mortification de tous 
nos sens ; elle passe également, comme indiqué dans les lignes précédentes, par celle de ce 
qui constitue notre ego. 

Revenant ainsi à la purification de notre être, deux sens internes — ou intérieurs — 
complètent le quinaire sensitif extérieur abordé dans le précédent exercice ; il s’agit de 
l’imagination et de la mémoire dont nous allons nous occuper à présent... 

Le sens de l’imagination et le sens de la mémoire sont deux facultés précieuses qui 
fournissent à l'intelligence les matériaux dont elle a besoin pour s'exercer et travailler et à la 
sagesse la possibilité d'exposer la vérité avec des images et des exemples qui la rendent plus 
saisissante, plus vivante et par là même plus attrayante. II ne s’agit donc pas d’atrophier ces 
facultés, mais, là encore, de les discipliner et de subordonner leur activité à l'empire de la 
raison et de la volonté. Sinon, livrées à elles-mêmes, elles peupleront l’âme d’une foule de 
souvenirs, qui la dissiperont et gaspilleront son énergie, lui feront perdre un temps précieux 
et lui susciteront mille tentations et rechutes. Il est donc absolument nécessaire d'apprendre 
à les maîtriser et de les mettre au service des deux vertus sublimales que sont l’Intelligence 
et la Sagesse. L’imagination et la mémoire ont un terrain tout trouvé chez le disciple sur le 
sentier, chez le candidat à l'initiation, c’est celui des sciences humaines (dans le sens large de 
ce terme), profanes et occultes, sans lesquelles bien des aspects de la connaissance 
supérieure lui demeureraient obscurs ; c’est aussi et surtout celui des écrits ressortissant à 
l'initiation et à la tradition, dans lesquels l'imagination pourra accéder, de par l’ésotérisme et 
son langage symbolique, aux vérités de l'intelligence et la mémoire préparer les certitudes 
de la sagesse. 

L’imagination, comparée à la mémoire, est une faculté dont l’importance est trop 
souvent négligée dans notre éducation et, d’une manière générale, dans notre vie 
quotidienne. En effet, si nombre de personnes se plaignent souvent d’être incapables de se 
rappeler correctement des événements passés, bien peu se soucient de leur inaptitude à 
imagination. Pourtant, l'imagination joue un rôle aussi important que la mémoire, sinon 
plus dans certains domaines. 

Elle est en effet l'élément de base d’une faculté que nous utilisons beaucoup dans 
notre travail d'initiés, nous voulons parler de la visualisation. 

En ce sens, contrairement à ce que l’on pense généralement, l'imagination est bien 
autre chose que la rêverie ou la fantaisie. Lorsqu'elle est utilisée dans un but précis et avec 
méthode, elle permet la réalisation de la plupart de nos désirs, à condition, naturellement, 
qu'ils soient légitimes et réalistes. 

En fait, c’est l’application de cette faculté qui permet de créer les « formes-pensées » à 
partir desquelles peuvent se réaliser nos aspirations les plus légitimes. Imaginer revient à 
créer une image mentale de ce que l’on désire voir se concrétiser. 
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Pour y parvenir, nous sommes obligés d'utiliser notre mémoire, car l'imagination doit 
faire appel, au moins à un certain moment, à ce que nous connaissons déjà. Ainsi, son 
pouvoir créateur ne se situe pas dans son aptitude à inventer, mais dans sa capacité à 
combiner en une forme nouvelle ce qui existe déjà. 

Comme c’est le cas pour la mémoire, nous ne disposons pas tous des mêmes 
possibilités dans le domaine de l'imagination. Cependant, il est important de développer 
cette faculté, car son utilité pratique est beaucoup plus grande que nous le pensons a priori. 
Au cours de l’histoire, nombreux sont ainsi les personnages qui ont fait preuve d’une grande 
imagination dans leurs domaines respectifs, et nombre de leurs « visions » ont pu, avec le 
temps, prendre corps et devenir réalités. 

L’imagination est la base de toute aspiration, car toute aspiration concerne des idéaux 
qui sont conçus, mais non atteints. Or, tout désir est lié a un idéal, même s’il est un fait que 
cet idéal peut être plus ou moins élevé. Toutes les ambitions et les motivations humaines 
sont donc liées à des désirs, et l'énergie qui rend possible leur accomplissement a sa source 
dans l’imagination. En supposant que la perfection humaine soit possible — tout au moins, 
certaine perfectibilité —, il est clair que l'imagination doit jouer un rôle très important dans 
sa réalisation. 

C'est l'imagination qui crée, conçoit, définit les perspectives et ranime d’un souffle les 
tisons des feux du désir. Le pouvoir imaginatif dont la plupart des individus font preuve dans 
leur vie quotidienne est très limité. Un tel état de fait est dommage, car c’est à partir de ce 
pouvoir créateur que l'Homme peut élargir le champ de ses activités et faire de sa vie ce qu’il 
veut qu’elle soit. 

En faisant de l’imagination le support de chacun de nos désirs et de nos aspirations, 
nous pouvons atteindre l'idéal de perfection recherché sur le plan terrestre. En ce sens, 
imagination n’est ni plus ni moins que l'aptitude à créer mentalement les bases d’un avenir 
constructif et positif. Le monde où nous vivons — celui que nous vivons individuellement — est 
tel que nous le concevons ; en transformant notre conception du monde, nous transformons 
le monde. 

Dans tous les domaines de la vie humaine, l'imagination créatrice peut faire valoir son 
importance et son intérêt. L’imagination est tout. Dans son ordre propre, celui de l'intellect, 
avec la poésie — au sens fort du terme : celui de « faire naître » — qui en est la parfaite 
réalisation, elle a la suprématie. 

En reconnaissant ce fait, nous trouvons une autre raison pour en appeler aux poètes, 
car ils sont les vrais hiérophantes de l’imagination. Les lois, les principes et les faits de tout 
hermétisme, de tout occultisme, de toute science prétendument secrète et sacrée, 
demeurent stériles, et donc vains, tant qu’ils ne sont pas vivifiés par le pouvoir de 
intelligence imaginative. L’imagination peut nous permettre d'anticiper sur lavenir, a 
condition toutefois qu’elle ne se limite pas aux caprices d’une élucubration fantaisiste. 
Imaginer, comme nous l'avons déjà dit, c’est créer dans le futur a partir de ce qu'est le 
présent et de ce qu’a été le passé. 

Autrement dit, l'imagination peut permettre à chacun de nous, lorsque nous sommes 
inspirés, d’extrapoler et de construire un pont entre le connu et l'inconnu, et toute 
expérience de visualisation ayant pour but de concrétiser un désir est basée sur le pouvoir 
créateur de l'imagination. 
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Nous ne saurions conclure cet exercice sans citer à nouveau L’Alchimie Spirituelle qui 
évoque la Sagesse et son complément indispensable, l’Intelligence, en ces termes : 


Aux deux Métaux Philosophiques (Argent des Sages et Or des Sages), nés de la copulation des trois 
Principes (Soulphre, Mercure, Scel), correspondent alors les deux Vertus Sublimales, savoir : 


Soulphre des Sages à la Sagesse 
Mercure de Sages a |’ Intelligence 


Ces deux Vertus Sublimales, si elles sont passées sous silence comme telles, dans la théologie classique, 
et ramenées au rang de dons du Saint-Esprit (lesquels seraient infiniment mieux dénommés autrement), 
sont signifiées dans l’Écriture Sainte, en totale prééminence : 

Et Dieu dit à Salomon : « Puisque tu ne M’as point demandé une longue vie, les richesses, ni la mort de 
tes ennemis, et que tu as demandé l’/ntelligence et la Sagesse pour agir avec justice, J’agirai selon ta 
parole, et Je te donnerai un cœur plein de Sagesse et d'intelligence... » (Rois, V, 11-12, Bible catholique, 
et / Rois, III, 10-12, Bible protestante). 

Citons encore: « Car ce sera la votre Sagesse, et votre Intelligence aux yeux des peuples... » 
(Deutéronome : IV, 6). « Pour connaître la Sagesse et son instruction, pour comprendre les paroles de 
l'intelligence... » (Proverbes : |, 2). « Le commencement de la Sagesse, c'est la crainte de l'Éternel, et la 
science des saints, c’est l’Intelligence... » (Proverbes : IX, 10). « Si tu rends ton oreille attentive à la 
Sagesse, et si tu inclines ton cœur à l’/ntelligence... » (Proverbes : Il, 2, 3). « C'est Lui qui donne la 
Sagesse aux sages, et la science à ceux qui possèdent |’ Intelligence... » (Daniel : ||, 21). 

On sait que, dans le ternaire supérieur du système séphirotique de la Kabbale des hébreux, Binâh 
(Intelligence), est l’attribut de ce qui correspond à la vision, l'intuition, la pénétration et l'information. 
Comme telle, l’Intelligence est donc aussi la Connaissance (Gnosis), des Choses Divines absolues. 

Elle a pour parèdre HochmGh (Sagesse), qui exprime assez bien l’idée du choix du meilleur parmi toutes 
les données accessibles à l’Intelligence (Binâh). Elle présuppose donc celle-ci, elle n’opère en son sein 
que par élimination. Elle est /a soumission spontanée, intelligente, compréhensive, à un Bien qu’elle 
perçoit comme la dominant elle-même. Comme telle, c’est une discrimination entre le Bien et le Mal, la 
science de ceux-ci. 

Ainsi donc, l'intelligence est la connaissance maximum, et la Sagesse est l’usage qui en est fait. (Op. cit. 
supra, L’alchimie spirituelle, pp. 43-44.) 


L’Intelligence est [...] la Science du Bien et du Mal, mais en tant que leur perception indistinguée. 

C'est elle qui nous donne le discernement des Esprits, la possibilité de percevoir, sous des espèces ou 
des objets matériels, ce qui les relie aux pôles opposés du Bien et du Mal, de la Lumière et des Ténèbres 
22, Elle nous fait pénétrer le sens caché des mots, l’ésotérisme des textes, leur signification supérieure, 
et plus particulièrement le sens profond des Écritures chrétiennes, ou des Livres Saints si l’on relève 
d’une autre religion. 

Selon Thomas d’Aquin, disciple d'Albert le Grand, l’Intelligence nous révèle « le symbolisme supérieur 
des Signes Sensibles : rites, symboles, objets, matières sacramentelles, etc... » 

Elle nous fait saisir, sous les apparences, les réalités spirituelles, et dans les reflets imparfaits d’ici-bas, 
les réalités célestes ainsi déformées ou voilées. Tel, dans le charpentier de Nazareth, le Logos Créateur, 
puis, dans le Christ quittant ses Apôtres à l’Ascension, sa Gloire future lors de la Parousie, à la Fin des 
Temps. 

L’Intelligence nous montre les effets dans la cause, par exemple dans le sang du Christ, versé au 
Calvaire, la purification de notre Âme et notre réconciliation, pour employer un terme cher à Martinez 
de Pascuallis. Et dans le flanc percé du Christ, semblable au Pélican hermétique de la Rose-Croix, elle 
nous révèle la source invisible et unique des Sacrements essentiels. 

Cette Vertu nous montre les Réalités Éternelles atteintes par la Foi sous un jour tel que, sans pour 
autant toujours les comprendre de façon totale, elle nous affermit en notre certitude, non plus 
intuitivement comme par la Foi, mais par une sorte de vision intuitive et subconsciente. 


2 Note de l’auteur : C'est dire que l’on ne saurait accéder a cette vision des choses divines par le 
truchement d’Entités Inférieures, elles-mêmes enténébrées, et par le canal d’une très banale évocation 
magique... 
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À un degré supérieur, elle nous donne une vision partielle de Dieu, non pas en nous le révélant 
totalement, ce qui est impossible, mais en nous faisant comprendre avec une certitude absolue, ce qu’IL 
ne saurait être. L'Intelligence nous révèle donc également ce que Denys l’Aréopagite nommait la 
« ténèbre divine ». 

La Sagesse consiste dans le choix du meilleur, parmi les données accessibles à l’Intelligence. Elle 
présuppose donc celle-ci, elle n’opère en son sein que par élimination. Elle est la soumission spontanée, 
intelligente et compréhensive, à un bien qu’elle perçoit comme la dominant elle-même. Comme telle, 
c'est une discrimination entre le Bien et le Mal, la Science de ces deux opposés. 

Si l’Intelligence est la Connaissance totale, la Sagesse est donc l’usage qui en est fait. C’est en quelque 
sorte l’aspect supérieur, puisque le résultat, de l’action de la Foi et de la Charité, du Mercure Principe et 
du Scel Principe. 

La Sagesse nous fait juger de toutes choses en les jugeant selon la plus haute de toutes les Causes, de 
laquelle toutes les autres dépendent et qui elle-même ne dépend d’aucune autre. C’est donc par cette 
vertu que l’Adepte peut atteindre au plus haut degré de connaissance accessible à l’être humain ici-bas, 
puisque cette connaissance ne réside plus dans un phénomène de perception générale, sans plus 
(comme dans l’/ntelligence, science du Bien et du Mal), mais dans un phénomène de perception 
particulière, qui est, en fait et bel et bien, /a Science du Bien seul, de sa connaissance absolue. 

Et là encore, c’est la Charité qui est à la base de la naissance de la Sagesse en nous. En effet, la Charité 
absolue [...] découle d’un acte d’amour total, par lequel l'Homme veut a Dieu ce Bien Infini que la Foi lui 
a fait connaître, et qu’il veut, pour lui-même et pour tous les autres Êtres, ce même Bien, inséparable de 
Dieu. 

Dès lors, ne recherchant que ce Bien, l'ayant compris, défini, il ne saurait plus le confondre avec son 
contraire. Et, dans tout ce que ramènera le chalut de son intelligence des choses, de sa vision de tous les 
« possibles » en Dieu, c’est cet acte d’amour total qui lui servira de pierre de touche. La Sagesse sera le 


filtre épurateur de l’action de l’Intelligence en lui. (Ibid., Les éléments du Grand’Œuvre, pp. 97-100.) 


D 


Pratiques — Livre V : section du temple — Maitre-particulier 27 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


EXERCICE 10 


Son but est la purification des deux sens psychiques de clairvoyance et de clairaudience. 


Consacrez les quatre semaines qui arrivent aux deux sens 
psychiques et efforcez-vous de purifier le sens que vous pourriez 
avoir développé comme proposé ci-après : 


Pendant ces quatre semaines, attachez-vous à voir et sentir dans 
quelle mesure vous êtes davantage « visuel » ou « auditif ». Ce 
faisant, reprenez le travail effectué dans l’exercice 8 en ne vous 
appliquant plus cette fois qu’au seul des sens de la vue ou de ouïe 
qui prédomine en vous (cette première phase sera volontairement réduite 
au strict minimum, cela en fonction des besoins propres à chacun). 


Dans la mesure où l’une ou l’autre des facultés de clairvoyance ou 
de clairaudience s’est développée en vous (même de manière partielle — 
sinon, il conviendra de ne consacrer ces quatre semaines qu’à la seule première 
phase du présent exercice), Veillez à éviter de la mettre en œuvre pour 
des problèmes sans portée spirituelle. Efforcez-vous de comprendre 
que vous n'êtes pas nécessairement en relation directe et 
personnelle avec la divinité, ou l’un quelconque de ses agents ou 
messagers. Conservez bien à l’esprit le fait qu’il est, en ce domaine, 
de nombreuses occasions d’erreurs, de tromperie et que les plans 
inférieurs sont toujours là — de fait proches — et prompts à nous 
faire tomber. C'est la où le don de discernement vous sera 
indispensable... 


La purification des neuf sens de l'Homme, doit embrasser l’ensemble de ses activités 
physiques, psychiques et spirituelles, porter sur le corps, l'âme et l'esprit. Car l'Homme est 
un et c’est l'Homme tout entier qui est une occasion de « chute » s’il n’est pas parfaitement 
— et en toutes ses composantes — discipliné. 

Considérons à nouveau Robert Ambelain, quand, dans son ouvrage sur la « technique 
de la Voie intérieure » déjà cité, il nous parle de «la mortification des neuf sens de 
l'Homme » : 


Sans doute n’y a-t-il a vrai dire que la volonté qui péche, mais elle a pour complices et pour instruments 
le Corps, avec ses sens extérieurs, et l’Âme avec ses sens intérieurs. Alors de nouveau, l'Esprit est 
prisonnier, et d’une gedle plus sombre encore qu'auparavant. (L’Alchimie Spirituelle, op. cit., pp. 64-65.) 


À ce sujet, il peut être intéressant de considérer la technique décrite ci-après, relative 
à la maîtrise de l'impulsion sexuelle. 
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Cette méthode est dérivée de celle autrefois utilisée par les novices des lamaseries 
tibétaines (mais d’autres traditions de type monacal y font également appel). 
L’entrainement consiste à visualiser l’objet de notre désir sous la forme d’un squelette, 
symbole de mort, que la personne deviendra un jour. Bien entendu, une telle « purification 
de l'impulsion sexuelle » (pour reprendre l'expression même de Robert Ambelain 23) ne doit 
aucunement signifier un rejet, comme étant mauvaise, de la sexualité ; nous avons déjà vu 
l'importance de celle-ci dans notre vie quotidienne. 

En fait, une telle « purification », pour reprendre ce terme ambigu, ne se justifie que 
lorsqu'elle devient gênante et qu’elle risque, au moins temporairement, de nuire à notre 
développement spirituel ; ou encore, tout simplement lorsqu'on souhaite — pour des raisons 
diverses — s’en détacher... Par ailleurs, on notera qu’en travaillant ainsi sur la maîtrise du 
désir charnel, nous travaillons de fait à affermir notre volonté. De plus, une telle technique 
met à profit le travail précédemment effectué sur les sens physiques, autant que sur 
l'imagination et la mémoire. 

En relation avec les deux facultés supérieures dont nous nous occupons en cet 
exercice, la clairvoyance et la clairaudience, il convient d’abord d'ouvrir une parenthèse en 
établissant une distinction entre les facultés de prophétie et de divination. 

Concernant la divination, les multiples formes de la mancie permettent d'accéder de 
façon plus ou moins précise à un avenir plus ou moins proche et également de retrouver les 
éléments d’un passé plus ou moins proche lui aussi. Dans cette technique, ce ne sont pas les 
plans supérieurs ni le plan divin qui sont directement contactés. En ce cas, la divination 
nécessite une sorte de convention, par laquelle des éléments codifiés permettent au 
« devin » d'accéder aux plans intermédiaires de la Création et a leurs modes d’expression 
propres. C’est donc par l'intermédiaire d’un langage, d’un outil, symbolique, conventionnel 
et convenu, que s'effectue la « révélation ». 

Il en est tout autrement avec la prophétie. Dans ce domaine, en relation directe avec 
l'exercice qui nous occupe, il est intéressant de distinguer deux genres de « révélations 
prophétiques », et, partant, deux catégories de « prophètes » ou interprètes. 

Ainsi, il y a d’abord le « voyant » : celui qui voit avec les yeux de l'esprit ce que les 
autres hommes ne voient pas ; en tant que clairvoyant, il perçoit puis exprime ensuite en son 
langage personnel ce qu’il a vu, ou cru se dégager de sa vision. Il y a ensuite « l'interprète de 
Dieu » : celui qui non seulement voit, mais entend et parle malgré lui le langage divin ; la 
plupart du temps, son propre verbe n’est que le reflet d’une audition intérieure, même si 
instantanément cette dernière est associée au verbe du clairaudient et chez lui audition et 
élocution se confondent. 

Ce qui caractérise le prophétisme, c’est qu’intégré dans le cadre d’une révélation, s’il 
parle réellement au nom de celle-ci, il ne saurait devenir pour elle un esprit de contradiction, 
de doute, ou une source de conflits intérieurs, de tourments. Le prophète est toujours 
l'agent du divin ; le devin, lui, l’est toujours d’un quelconque plan intermédiaire. Situer leurs 
sources, c’est situer le niveau de leur spiritualité. 


23 Cf. L’Alchimie Spirituelle, op. cit., pp. 65-66. 
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Cela précisé, achevons cette introduction aux techniques de l’alchimie spirituelle par 
ces lignes, toujours empruntées au même ouvrage de Robert Ambelain : 


[...] dix années auparavant 2, [...] la technique de la « Voie intérieure », confiée à L. C. de Saint-Martin et 
transmise directement par lui à ses intimes, nous avait été transmise avec une dernière initiation. [...] il 
s’agit de cette voie cardiaque sur laquelle on a énormément glosé, sur laquelle Papus insista avec tant 
de vigueur, et qui est en fait, une technique occulte, et non une banale sensibilité. [...]. Elle exige de son 
utilisateur une vigilance de tous les instants, aussi bien à son égard qu’à celui d’autrui... (/bid., 
Avertissement au lecteur, pp. 13-14.) 


L’Alchimie n’est pas [...], seulement et uniquement, la recherche de la génération de l’Or matériel, mais 
aussi et surtout tout autre chose. [...] Alchimie exige d’abord de I’Initié qu’il se mette à l’école de la 
Nature, avant de lui confier enfin les clés de l’Adeptat. [...]. Le même et immuable déroulement 
symbolique de l’Œuvre, où la plus extraordinaire simplicité des moyens matériels utilisés s’allie à une 
théorie demeurée à dessein parmi les plus obscures, le mènera lentement [...] vers ultime but 
recherché. [...] transmuté lui-même [...], l’Initié devenu enfin l’Adepte, pourra enfin transposer, dans le 
seul plan de sa spiritualité intérieure, l Arcane enfin conquis, pour devenir et demeurer à jamais : 
l’Illuminé. Et [...], l’Illuminé, à son tour, transmettra sa propre lumière spirituelle à ceux qui auront sur 
eux-mêmes, matière première intelligente et docile, accepter de mourir plomb pour mieux renaître or... 
(Ibid., Introduction, pp. 17-20.) 


Quant aux moyens de maîtriser le corps et ses outils, l’auteur d’écrire plus loin : 


Le Silence est de deux sortes [...]: 1) Silence de la langue, consistant dans l’abstention de parler 
autrement que « par Dieu », ou « avec Dieu », ou avec « un autre que Dieu », ces conditions étant 
solidaires. On entend par « un autre que Dieu » le contact avec le Maître que l’on a dans l’Assemblée 
Céleste, sur lequel nous reviendrons. 2) Silence du Cœur, consistant dans le rejet de toute autre pensée 
relative aux Êtres et aux choses créées. Le Silence, seul, procure et mène à la Connaissance de Dieu. 
« Pense à Dieu plus souvent que tu ne respires...», nous dit Épictète. C’est la voie première de 
l’Aspirant... 

La Solitude est le seul moyen d’assurer le silence de la langue. Elle consiste dans le fait : 1) D’éviter de se 
méler matériellement aux autres, a la foule profane, aux préoccupations futiles. [...]. C’est la la voie 
première de l’Initié. 2) D’éviter intérieurement le contact des Êtres et des Choses de ce Monde, et c’est 
la voie première de l’Adepte. Elle obéit à trois mobiles : a) éviter le mal provenant des Hommes, b) 
éviter le mal que l’on peut faire au Prochain, c) rendre permanente la compagnie du Maître que l’on a 
dans l’Assemblée Céleste. La Solitude, seule, procure la Connaissance du Monde... 

La Faim, ou le Jeûne, consiste dans la réduction de la nourriture, et elle mène à la diminution naturelle 
des besoins de ce genre. Elle doit être assurée dans l'esprit de pauvreté, de modestie, de douceur, de 
calme, de pureté. Que l’Aspirant se souvienne des jeûnes considérables de tous les grands prophètes et 
missionnés de l’Écriture, et particulièrement du jeûne de quarante jours, dans les terribles solitudes du 
désert de Juda, au terme duquel le Christ à l’apparition du Prince des Ténèbres et l’épreuve de sa triple 
tentation (Mathieu : Évangile, IV), ou encore de l’échec des Apôtres dans la guérison d’un possédé, et du 
recours au Christ, qui leur explique que certaines sortes de Démons ne sont chassés que par le jeûne. La 
Faim, seule, procure en effet la Connaissance de Satan... 

La Veille est le fruit de la Faim, car celle-ci chasse le sommeil inutile, et souvent alourdi par une trop 
abondante nourriture. Or, il est des contacts entre l'Homme et l’Assemblée Céleste qui ne se peuvent 
réussir que durant le Sommeil, pendant une sorte de dédoublement de l’Âme et du Corps. Un sommeil 
susceptible de libérer l’Âme est un sommeil qui a lieu durant un jeûne important. Mais notre Veille a 
d’autres buts. Il y a deux sortes de Veille d’ailleurs: a) la veille du Cœur, lequel recherche 
instinctivement la contemplation, b) la veille de l’œil (vision), qui réalise et objective celle-ci dans le 
Cœur (Temple Intérieur et Œuf Philosophique), en la définissant. La Veille seule procure la Connaissance 
de I’Ame... (Ibid., Le vitriol philosophique, pp. 82-85.) 


T 


24 Vers 1945. 
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EXERCICE 11 


Le présent exercice a pour but l’expérimentation de l’axe feu central en nous-méme *. 


Préparatifs. On aura soin de préparer une bougie de cire neuve, qu’on pourra déposer 
allumée à même le sol. La pièce sera à peine éclairée (avec cette seule bougie pour 
l'expérience). Il faut avoir attention que la bougie ne soit mise dans aucun chandelier, 
« l'esprit ne pouvant supporter la matière » précise le manuscrit. 


1. Posez par terre une bougie bénite allumée, entre le nord et le sud 
et l’est ou l’orient, si cela se peut au milieu, ou l’ouest à son défaut 
selon la position de la chambre où vous ferez dans le plus grand 
secret, fenêtres et portes fermées, cette épreuve, la nuit, comme la 
plus propice à la chose. 

2. Ensuite vous vous placerez debout au milieu de la bougie, la tête 
courbée, et les yeux attachés fixement sur la lumière, pendant 
l'intervalle d’une minute, ou deux (ce que nous appelons prendre du feu) 
après laquelle opération vous vous retirerez à 3 ou 4 pas, et 
regarderez fixement devant vous la muraille, les yeux bien ouverts, 
sans les baisser et sans regarder à droite ou à gauche. 

3. Alors vous verrez distinctement un globe de feu couleur de 
pourpre plus ou moins gros, qui viendra à vous, et vous passera 
même par-dessus la tête. 

4. Continuez toujours cette position jusqu’à ce que la muraille vous 
présente un cercle, dans lequel vous distinguerez clairement l'air, la 
terre et l’eau c’est-à-dire soufre, mercure, et sel. 


Ceci doit convaincre que ces quatre éléments sont innés en nous, et dans le général, et 
que nous ne pourrions subsister sans leurs essences spiritueuses. 


S 


25 Cf. Expérience pour convaincre de la vérité de l’axe feu central qui est inné en nous, et que tout corps 
élémentaire ne peut subsister et opérer sans son puissant secours, donnée en annexe au Traité sur la 
Réintégration des Êtres, dans leur première propriété, vertu, et puissance spirituelle divine, par Martines de 
Pasqually. Manuscrit de Louis-Claude de Saint-Martin. 

Le fac-similé du manuscrit a été publié par la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 
1993). Une version typographiée, présentée par Robert Amadou, a également été publiée par le même éditeur 
(1995 pour la première édition). 
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EXERCICE 12 


Son but est la méditation sur les dix sefirot °°. 


Préparatifs. || peut être utile de préparer un modèle d’arbre sefirotique, qui pourra servir de 
support au travail de visualisation. On se reportera alors au schéma classique des trois plans 
triangulaires surmontant un quatrième plan ponctuel 2’. 


Note préliminaire. Le présent exercice devra de préférence être réalisé le soir, juste avant de 
se coucher. On procédera de la manière suivante : 


1° Étant bien familiarisé avec le schéma général de l’arbre de vie, ainsi qu'avec 
les caractéristiques et portée symbolique de la sefira en question, installé 
comme indiqué (point 1), il faudra visualiser l’arbre comme englobant le corps, le 
pilier de droite correspondant à la droite de ce dernier et celui du milieu passant 
par l’axe vertical, de la tête aux pieds. 

2° Il faudra ensuite visualiser la sefira considérée de la couleur indiquée, les 
autres demeurant simplement à leur place, comme invisibles (point 2). 

3° L'exercice sera terminé en déplaçant mentalement l’ensemble de l'arbre, de 
telle sorte que la sefira considérée vienne se placer comme indiqué, au niveau de 
la nuque (points 3 et 4). 


Les méditations proposées pour chacune des dix sefirot sont recommandées comme un 
moyen particulièrement étudié en vue de l’éveil de ce que nous pourrions nommer les 
« centres séfirotiques » en l'Homme. 


1. Tenez-vous debout face à l’est, jambes jointes, les pieds 
légèrement écartés, les bras le long du corps. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Visualisant la sefira Malkhout comme une sphère lumineuse 7°, 
dites mentalement : « Ô toi, Adonaï ha-Erets ! devant le portail du 
sentier du retour je me tiens humblement, sollicitant la permission 
d'entrer. Puisse la lumière éternelle de la Sagesse divine m'éclairer 
à jamais ! Amen ! » 

3. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Malkhout sur votre nuque, comme si vous 
voyiez cette image derrière vous. Respirez alors lentement et 
calmement, d’une manière régulière. 


26 De manière générale, nous utiliserons la transcription des sefirot telle qu’elle se trouve définie dans la 
traduction du Zohar par Charles Mopsik, aux éditions Verdier (coll. Les Dix Paroles, Lagrasse). 

27 Cf. exemple en page 35. Cette représentation fréquente date en fait du XIII° siècle, et il en existe des 
variantes. Certaines sefirot possèdent d’autres noms ; ainsi: “Hessed (ou Guedoula), Guevoura (ou Din ou 
Pachad) et Tiferet (ou Ra’hamin), Yessod (ou Yessod olam ou Tsédék). 

23 Nous excluons ici toute représentation colorée, nous contentant ici d’une simple visualisation 
lumineuse. 
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4. Visualisant la sefira Yessod comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi Chaddaï el Chai! dont la nature est parfaite 
et dont le fondement est au centre des choses, maintiens 
fermement mes pas dans la voie que tu veux me voire suivre. 
Amen ! » 

5. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Yessod sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

6. Visualisant la sefira “Hod comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi, Elohim-Tsévaot ! être resplendissant dont 
les actes sont justice, pénètre mon être de ton Saint pouvoir. 
Amen ! » 

7. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de ’Hod sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

8. Visualisant la sefira Netsa’h comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi, Adonaï-Tsévaot, grande source cachée de 
tout ce que l’Homme peut éprouver et connaître, restaure en moi la 
lumière de la véritable Connaissance. Amen ! » 

9. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Netsa’h sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

10. Visualisant la sefira Tiferet comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement: «Ô toi, Eloha ve daat! merveilleuse lumière, 
royaume de beauté, répands dans mon cœur tes rayons de vérité, 
afin que tout orgueil puisse être consumé et que subsiste 
seulement l’Amour parfait. Amen ! » 

11. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Tiferet sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

12. Visualisant la sefira Guevoura comme une sphère lumineuse, 
dites mentalement : « Ô toi, Très-Saint, Elohim guibor ! puissé-je 
passer par ta Purification et, ainsi, devenir pur. Amen ! » 
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13. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Guevoura sur votre nuque, comme si vous 
voyiez cette image derrière vous. Respirez alors lentement et 
calmement, d’une manière régulière. 

14. Visualisant la sefira ‘Hessed comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi El, le grand et l’unique, dont le nom est 
puissant et dont la nature est juste, règne en moi, afin que je puisse 
proclamer ta Miséricorde. Amen ! » 

15. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de ’Hessed sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

16. Visualisant la sefira Bina comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « Ô toi, Très-Saint ! qui résides dans le sein de 
l’immensité et que nous appelons YHVH-Elohim, permets que la 
coupe de mon cœur puisse déborder de ton amour divin. Amen ! » 
17. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Bina sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

18. Visualisant la sefira “Hokhma comme une sphère lumineuse, 
dites mentalement : « Ô toi, Très-Saint ! qui résides dans le sein de 
l’immensité et que nous appelons YHVH, permets que la coupe de 
mon cœur puisse déborder de tes bienfaits paternels. Amen ! » 

19. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de “Hokhma sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

20. Visualisant la sefira Keter comme une sphère lumineuse, dites 
mentalement : « O toi, roi très mystérieux et caché à la vue ! roi de 
tout ce qui est en haut et de ce qui est en bas et dont je prononce le 
nom Ehyeh avec respect et amour ! protège-moi d’un anneau de 
lumière, pour que dans ta lumière je puisse connaître la lumière. 
Amen ! » 

21. Demeurez ensuite dans la même attitude cependant que vous 
projetez l’image de Keter sur votre nuque, comme si vous voyiez 
cette image derrière vous. Respirez alors lentement et calmement, 
d’une manière régulière. 

22. Après une période de contemplation silencieuse d’environ dix à 
quinze minutes, cessez l’exercice. 
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Modèle de l'arbre des sefirot 2° 


Keter 
‘Hokhma 
Bina 
‘’Hessed 
Guevoura 
Tiferet 
Netsa’h 
‘Hod 
Yessod 
10 Malkhout 
(sans n°) Da’at 


W CON ADU BWN PP 


2% || existe une grande variété de graphies pour les termes hébraïques, selon les systèmes de 
transcription utilisés et selon les langues dans lesquelles ces termes sont transcrits. Pour ce qui nous concerne 
ici (et, de manière plus générale dans nos rituels ou commentaires), nous privilégions les formes données par le 
professeur Charles Mopsik (universitaire spécialiste de la Cabale juive) en ses divers ouvrages relatifs à la 
Cabale et parus aux éditons Verdier, dans la collection « Les Dix paroles » publiée sous les auspices de l’Alliance 


Israélite Universelle. 


Pratiques — Livre V : section du temple — Maitre-particulier 


Couronne 

Sagesse 

Intelligence 
Miséricorde ou Clémence 
Force ou Rigueur 
Beauté 

Victoire ou Éternité 
Gloire ou Réverbération 
Fondation 

Royaume 

Connaissance 
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Depuis des siècles, les mystiques pratiquent la méditation sur des symboles pour 
parvenir à l’union avec le Divin. L'objet du présent exercice est de parvenir à une telle union, 
avec le support (comme véhicule) le schéma de l'arbre séfirotique de la cabale. Ouvrons 
pour commencer une parenthèse : introduction nécessaire au présent exercice. 

Pourquoi ici la cabale 3° et pourquoi l'arbre des sefirot? Au-delà de tout sens 
particulier qu’on voudrait donner à ce terme, renvoyant alors a des doctrines d’ordre 
strictement magique ou occulte (non que de telles lectures soient erronées ou invalides ; 
mais au risque alors d’une ambiguïté et de certaine errance), il faut ici considérer la cabale 
dans son sens historique et étymologique, en tant que référant à la Tradition reçue 
corrélativement à la Loi mosaïque, partant au fonds biblique (avec certes — il est vrai — la 
possibilité de certaine lecture chrétienne). 

Le cabaliste, comme la plupart d’entre nous sur terre, cherche à résoudre les questions 
fondamentales de sa présence sur terre en se penchant sur le récit de la Création : Être, d’où 
viens-tu ? Être, qui es-tu ? Être, où vas-tu ? Au travers du Sefer Yetsira, où Livre de la 
Formation, la cabale étudie la genèse du monde à partir des 22 lettres de l’alphabet 
hébraïque, qui sont autant de Noms de l'Éternel, comme le sont aussi les 10 sefirot ; aussi 
cet écrit constitue-t-il tout un exposé du chemin de l’évolution de l'être: depuis son 
émanation du sein du Divin, jusqu’à son retour ou réintégration en ce même sein. Comme le 
Sefer Yetsira, Arbre de Vie, comme on nomme aussi ordinairement l’arbre des sefirot, est 
aussi un indicateur d’un chemin à suivre : celui, descendant du Haut vers le Bas, où l'Esprit 
vient infuser et animer la Matière ; celui, ascendant du Bas vers le Haut, où la Matière — et ici 
l'Homme — tente de renouer avec les plans supérieurs de la Divinité. Empruntons ici au 
cabaliste : 


31 Dieu s’est exilé au plus profond de Lui-même, en un point-commencement sans dimension, afin de 
laisser place au monde. [...]. 

À l’origine, de l'Infini de Dieu, surgissent les sefirot, nombres, attributs, sphères intermédiaires qui 
relient, par l’Arbre de Vie, Un et le monde. [...]. Au sein de l’Arbre de Vie, les trois premières sefirot, 
Keter, ‘Hokhma et Bina — équivalant respectivement aux lettres hébraïques Alef, Yod et Noun (à savoir 
Ain, l'infini négatif) — désignent traditionnellement le Grand Visage, la face inconnaissable de Dieu, Dieu 
pensé par Dieu. Les sept sefirot suivantes forment le Petit Visage, c’est-à-dire la face révélée, les six 
jours de la Création et le sabbat. [...]. 

Au commencement, l'unité entre Dieu et sa manifestation ou, en termes cabalistiques, entre Ain Sof et 
Chekhina, est parfaite, harmonieuse, totale. Depuis la désobéissance d’Adam, l’unité est rompue, Dieu 
est en exil. [...] la Cabale met l'accent sur le rôle incomparable de l’homme, capable, par une continuelle 
adhésion a Dieu (devekout), de rappeler la Toute-Présence. [...]. C'est d’en bas que part le mouvement, 
et ensuite tout devient parfait. [...]. 

Partant de l’atome Keter, la Couronne, racine en prise sur le Vide — qui est aussi Claire Lumière -, l'Éclair 
Étincelant descend en zigzag jusqu’au plan de Malkhout [cf. tracé jaune sur le schéma donné en page 
35], le Royaume, qui représente la Présence de Dieu dans la matière, la Chekhina. [...]. La circulation de 
la lumière, fulgurante à la descente, exige un effort radical à la montée, en sens inverse ; afin d'allumer 
et d'entretenir ce feu, il faut du combustible, du souffle et... l’étincelle. Travail de réintégration de 
l’unité perdue. [...] 

Le Verbe Créateur suscite une série d’émanations en cascade, quatre dimensions cosmiques 
manifestant quatre degrés du retrait à partir de la Source du Tout [...]. Ces quatre mondes, qui sont aussi 
quatre arbres, s’interpénètrent et s’engendrent verticalement, telle une Echelle de Jacob. 


30 Qabala, de legabel : recevoir ou accueillir (quant à la graphie retenue : cf. Le Zohar, trad. Charles 
Mopsik, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, t. |, 1984, note 1 p. 15). 

31 Cf. Z’ev ben Shimon Halevi, L’Arbre de Vie. Introduction à la Cabale, Albin Michel, coll. Spiritualités 
vivantes 78, Paris, 1985, pp. 7-12. 
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S'il existe donc une cosmogénèse cabalistique, la même clef peut ouvrir la voie à une ontogenèse (la 
Chute) ainsi qu’à une anatomie (l’Adam qadmon, homme primordial aux racines célestes) et une 
psycho-physiologie. [...]. 

Dans le texte biblique, la descente de l'énergie divine est symbolisée par le voyage en Egypte de la 
famille de Jacob, la condition humaine par l’Exil, et l’effort en vue de réintégrer l’état primordial par 
l’'Exode. L'histoire de Moïse peut donc être lue métaphoriquement ?? comme le programme de 
l’ascension spirituelle [...]. 

La sortie d’Egypte se fait en plusieurs étapes. [...]. L'élève — nous pourrions dire ici pour nous, l’Apprenti — 
étudie d’abord la sefira Malkhout, c'est-à-dire, son comportement dans l’environnement, puis Yessod, 
son ego particulier, ensuite “Hod et Netsa’h, soit la théorie et la pratique. Lorsqu'il atteint le niveau de 
Tiferet en lui-même, il devient son propre tuteur — nous pourrions dire pour nous, son propre Maître. Il 
parvient alors à la triade de l’âme, où s’équilibrent la discipline de rigueur (Gevoura) et la tolérance de 
compassion (’Hessed). [...]. L'accès à la triade supérieure de l'esprit suppose l'ouverture de l'œil de la 
connaissance secrète (Da’at) et l'activation des énergies transcendantes de sagesse (’Hokhma) et 
d'intelligence (Bina) ; il indique l’appartenance à un collège invisible, quintessence de l’homo sapiens, 
rassemblant sans cesse les étincelles divines éparpillées à travers le monde entier. Lorsque le dernier 
esprit pleinement conscientisé de humanité se fondra en Adam qadmon, la grande image de Dieu 
regardera dans le Miroir de l’Existence et verra, dans l’expérience totale de l'humanité, le reflet de sa 
propre Divinité. 


Cela précisé, revenons à l’exercice qui nous occupe ici. 

Dans la mesure où le langage symbolique s'adresse d’abord — et essentiellement — à 
notre être profond, il ne faut pas nous attendre à une compréhension immédiate des images 
utilisées pour figurer chacune des sefirot de l’arbre de vie; il ne faut pas non plus nous 
attendre à ce que les premières réactions à nos efforts en vue d’en percer les arcanes soient 
même perceptibles. De même, nous ne devons pas attendre des réactions ou manifestations 
consécutives a cet exercice de méditation sur l’arbre de vie, qu’elles soient claires et 
immédiatement intelligibles sur le plan intellectuel. Cela ne doit toutefois pas nous 
préoccuper, car nous plaçons simplement des symboles dans le champ de nos facultés 
inconscientes afin de les éveiller. Pour cette raison, nous ne devrons faire aucune tentative 
particulière pour chercher à interpréter les symboles ou images associés à chacune des 
sefirot, ni même les images qui, en réponse à notre méditation, se présenteront à nous. 
Nous devrons seulement prendre note de ce qui se produira 3, la nuit, pendant notre 
sommeil, ou de façon consciente, à l’état de veille, avec la certitude que des réponses 
pleines de sens viendront en temps voulu. Quant à ce point, arrêtons-nous un temps au 
fonctionnement de notre psyché. 

La totalité de la psyché humaine se compose de deux phases : l’une consciente et 
l’autre qui est inconsciente. Bien que notre « moi conscient » et notre « moi inconscient » 
soient faits pour fonctionner comme un ensemble, en se complétant l’un l’autre, l'éducation 
qui lui est donnée conduit très souvent l'Homme à ne pas tenir compte de la richesse et des 
facultés de son inconscient pour ne se fier totalement qu’à son seul moi conscient. Il en 
résulte un déséquilibre et une connaissance incomplète. De plus, cela isole dans 
l'inconscient des forces ou énergies refoulées qui pourront éclater violemment, a 
l'improviste, ou même générer des situations de névrose. 


32 Pour autant, sans négliger jamais les autres niveaux de lecture: littéral et, pour celui spirituel : 
allégorique, moral et anagogique ; ou, relativement à l’exégèse cabalistique (mais qui reviennent au même, 
l’ordre important peu) : Pechat (sens littéral), Remez (allusif), Derach (allégorique) et Sod (secret) qui forment 
ensemble l’acronyme PaRDèsS = Paradis. 

33 Rappelons ici l'importance d’un carnet de notes personnel, où confier le résultat de ses expériences 
diverses. 
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Or, le rêve est l’un des moyens par lesquels notre inconscient cherche à s'exprimer ; 
aussi est-il impératif que nous nous attachions à leur accorder une juste attention, et, sans 
tomber pour autant dans les excès de l’oniromancie, ou autres « clés des songes », nous 
devons aborder la question de leur interprétation. 

Il a été constaté très tôt que la structure même de nos rêves — leur matière même — 
est ainsi faite qu’ils ne se présentent pas dans un ordre que les facultés conscientes 
pourraient appeler logique. Autrement dit, les événements sont mêlés les uns aux autres en 
ce qui concerne le temps. Les personnes et les lieux apparaissent sans qu'il soit question 
d'espace ou de distance géographique et des phrases, des situations, des images ou 
symboles, hors de propos ou sans signification, sont tant bien que mal arrangés pour avoir 
une certaine continuité sinon un certain sens interne et propre. 

Il en résulte ainsi souvent le plus grand embarras devant la plupart de ceux-ci ; trop 
d'importance ou, au contraire, pas assez étant alors accordée à ces communications de 
notre inconscient. N'ayant aucune idée du but de cette activité essentielle de sa propre 
psyché et ne sachant comment la relier à quelque chose de défini, l'Homme a été longtemps 
enclin à considérer ses rêves avec superstition et crainte, aussi a-t-il souvent éprouvé le 
besoin de les interpréter. 

Mais, sa grande erreur, en ce domaine, a consisté en ce que, fréquemment, c’est vers 
une autre personne qu’il s’est alors tourné : vers quelqu'un de plus sage que lui et qui 
saurait, mieux que lui-même, percer les arcanes de ses rêves nocturnes. Sans nier toute 
importance thérapeutique des techniques ressortissant à la psychanalyse, c'était 
effectivement là une erreur, bien qu’elle ait été tout à fait naturelle. 

Le plan ou la forme interne des choses dans l'inconscient, bien que restant en essence 
identique chez tous, revét néanmoins un aspect particulier pour chacun, du fait que cet 
aspect ne peut tirer ses éléments, sa « matière », que des expériences propres a chaque 
individu. Une autre personne, par conséquent, a moins d’étre soigneusement informée elle- 
méme, pourrait facilement mal interpréter les réves qu’on lui raconterait. Ce danger 
existerait quelle que soit l'intention, que celle-ci soit bonne ou non. Il y aurait également, 
toujours présente, une tendance à rendre l'interprétation conforme à une série de notions 
admises comme vérifiées ; à vouloir qu’elle s’inscrive dans un cadre bien défini, de 
croyances, de certitudes ou de ce qui serait admis comme seul vrai. 

A côté d’une vision faisant des rêves un oracle, ou une communication directe du Divin 
à l'Homme, nombreux sont qui considèrent ceux-ci comme uniquement venant de 
l'inconscient. Dès lors, les rêves ne sont plus regardés comme des déclarations ou 
avertissement de la Divinité, mais davantage comme les efforts du propre inconscient de 
individu pour répondre aux stimuli reçus. Quoi qu’il en soit, ce qui nous importe en ce 
domaine, c’est de reconnaître qu’il y a là pour chacun un moyen d’appréhension du monde à 
ne pas négliger. 

Une autre erreur fréquente doit être relevée à propos des conceptions de l'Homme se 
rapportant aux songes. C’est le fait que, trop souvent, il les rattache à l’avenir au lieu de les 
rattacher au passé ou au présent. Le temps, nous l’avons souligné, ne se manifeste pas, dans 
les rêves, comme à l’état de veille. C’est donc ouvrir la porte a des graves erreurs que de 
supposer que les rêves ne se rapportent qu’à ce qui va arriver. C’est aussi détourner 
l'attention de leur but, qui est de compléter la connaissance que l’homme acquiert 
consciemment et de lui donner la connaissance complète tant de lui-même que de ce qui 
l'entoure. 
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Il nous faut bien comprendre que les rêves peuvent nous être d’une grande utilité pour 
répondre à nombre de questions nous concernant ; pour faire la lumière sur nos espérances, 
nos désirs, nos craintes, nos ambitions, etc. En tant que tels, ils peuvent donc nous 
permettre de recevoir — et donc, de dispenser — davantage de connaissances, tant sur nous- 
mêmes que sur le monde qui nous entoure. En ce sens, il nous faut bien comprendre 
l'intérêt premier des méditations proposées ici (entre autres supports possibles) sur chacune 
des dix sefirot : non seulement elles visent à nous rendre davantage sensibles et réceptifs au 
contenu symbolique de ces dernières ; non seulement elles visent à nous assimiler leurs 
puissance et vertu propres ; mais encore, elles tendent à réaliser en nous un vrai travail de 
purification, particulièrement pour le septénaire des sefirot inférieures, pour lesquelles il 
nous faut œuvrer — en les dépassant — sur les oppositions correspondantes. 

L’aptitude mentale de l'Homme, écrivait le philosophe anglais John Locke au XVIIIe 
siècle, se mesure à la fois à la perception et à la réflexion. Nos rêves nous familiarisent avec 
ce que renferme l'inconscient. Cela correspond à la perception et à la connaissance. Notre 
analyse des éléments présents dans l'inconscient correspond à la réflexion. Quant a 
importance de ces deux processus pour évaluer notre aptitude pratique, elle est 
perceptible dès que nous comprenons que les richesses de notre inconscient sont gaspillées 
ou dissipées si nous ne les percevons pas. 

Concernant le rôle des rêves, il faut bien comprendre que si un rêve isolé peut sembler 
sans importance, il est néanmoins le maillon d’une chaîne invisible d'événements se 
produisant dans notre inconscient, compte tenu d’expériences que nous faisons. Par-dela 
l'indication ou l'explication possible et immédiate qu’il peut procurer sur un événement 
présent, le rêve est ainsi un moyen de découvrir nos propres inclinations, ce qui n’est pas 
sans intérêt dans un travail de purification de soi. En observant nos désirs, nos espoirs, nos 
craintes et nos ambitions tels qu'ils s'expriment dans l’état de rêve, nous bénéficions de la 
connaissance personnelle nécessaire a la réussite de notre entreprise. De fait, l'expérience 
personnelle, autant que la tradition ésotérique et la psychologie moderne, montrent que le 
secret de notre vie — et de notre bien-être — réside en définitive dans notre propre 
inconscient. 

En relation avec la méditation sur le schéma séfirotique et l’importance du rêve, il 
nous semble opportun de mentionner l'intérêt des découvertes de Carl Gustav Jung, 
médecin et psychologue allemand de la première moitié du XX® siècle. 

Selon les psychologues, il y a quatre éléments caractéristiques de l'attitude de 
l'Homme : la pensée, la sensibilité, la sensation et l'intuition. Nous pouvons dire qu'ils 
représentent Homme tout entier, dans sa réponse à la vie. Si l’un d’eux devient trop 
important et si les trois autres sont négligés, la réponse de l'individu à la vie devient 
incertaine, maladive et pernicieuse. Nous voyons ces éléments dans Homme conscient, 
c'est-à-dire dans son ego, mais tous sont conditionnés ou gouvernés par l'inconscient. 
Quand il y a un déséquilibre, celui-ci doit donc être corrigé dans ou par l'inconscient. 

C'est pourquoi la psychologie fait porter maintenant ses recherches sur le côté 
inconscient de l'Homme. Il est intéressant de constater que les études entreprises par elle, la 
ramènent fréquemment a des principes ressortissant aussi a la tradition occulte ou aux 
conceptions religieuses du monde. Les méthodes elles-mêmes se rapprochent de celles 
utilisées, au cours des siècles, par de nombreuses écoles ou organisations à caractère 
initiatique. 
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Le docteur Jung, quant à lui, a rendu au sentiment religieux ainsi qu’à l’occulte en 
général un service indéniable en montrant que, dans l'intégration du « moi », l'inconscient 
doit intervenir et que ses formes et manifestations doivent être analysées jusqu’à ce qu’une 
relation harmonieuse soit à nouveau établie. De fait, ses travaux reconnaissent la valeur des 
pensées d’ordre religieux ou magique et approchent de très près des principes 
fondamentaux qui peuvent rétablir le bien-fondé, ou l'intégrité, de telles conceptions du 
monde et de la vie. Par ses travaux Jung a pu ainsi guider nombre de personnes vers une 
conception valable — et, quelque part, efficace — de leur propre vie, en les dirigeant d’abord 
vers leur propre inconscient et, par l’acceptation de celui-ci, vers la reconstitution du tout 
que forme leur être. 


S 
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INTRODUCTION AU TRAVAIL DES GRADES SUPÉRIEURS 


A PRÉSENTE notice a pour but de préciser d’ores et déjà le cadre général du travail des 
grades situés au-delà de celui de maître-particulier, et donc, à partir de celui de grand- 
élu, marquant la transition entre la section du porche et celle du temple. 


Introduction à la pratique des rituels théurgiques 


Introduisons l'importance du signe de réconciliation, ou signe de la Croix (*), au 
travers d’un document d'instruction extrait d’un rituel de l'Ordre martiniste initiatique °% : 


Le signe +, ou encore X, était le taw hébraïque cursif *, dès avant notre ère et bien après (Cf. Jean 
Daniélou, Les Symboles Chrétiens Primitifs, Paris 1961). C'était le « signe des Élus », dans l’Ancien 
Testament, avant que l’Apocalypse en fit mention à ce titre, et bien avant que les chrétiens en fissent le 
rappel de la Passion du Christ. Dans ces textes (Ézéchiel notamment), il est censé être tracé sur le front 
des dits Élus par l’Ange de laweh. À ce titre, il peut être utilisé par les initiés de toute appartenance 
religieuse ou philosophique, car l’Ancienne Égypte, les Mystères d’Eleusis, de Dionysos, les gnostiques, 
ont connu le Taw au même titre que l’Israël ancien et ses kabbalistes. Il était tracé, à l’huile d’onction, 
sur le front des pontifes d'Israël, à l'instant de son sacre. Enfin, pour le chrétien, quelle que soit sa 
confession particulière, il est le « signe du Salut » 3°, celui par lequel les Démons sont mis en fuite et 
dispersés. Il rappelle le triomphe du Christ sur la Mort. Les chrétiens d'Afrique du Nord, aux premiers 
siècles, le portaient peint ou tatoué sur le front. Il était l’abréviatif du Tétragramme Divin et les rabbins 
médiévaux, dans les flammes des bûchers, s’efforcaient de le visualiser flamboyant au centre de leur 
front, en une sorte de vision intérieure... (OMI, Rituel de Pleine Lune, Préliminaires, 12. Des Taw tracés 


(+) au cours des Opérations, p. 6.) 


Précisons qu’outre cela, ledit signe, évoquant le quaternaire ou puissance quaternaire, 
est encore le symbole des quatre éléments de la Création ; continuons notre citation : 


L’opérant se bornera donc à le tracer, à chaque fois, avec le pouce droit, au centre de son propre front. 
Il pourra également — autre formule — le tracer devant lui avec la flamme de la Bougie Ordinaire (qui le 
représente dans le rituel), soit en montant de bas en haut, soit en descendant de haut en bas pour la 
tige verticale dudit Taw. Ce qui consiste, en fait, à tracer symboliquement dans l’espace un chiffre 
quatre : 4, droit ou inversé [figure suivante]. Et on sait l'importance de ce glyphe pour le Martinisme de 
Tradition. Droit, il symbolise la Résurrection. Inversé, il symbolise l’Incarnation. (/bid., p. 6.) 


34 Pour mémoire, nous ne citons les sources « martinistes » (ici comme plus bas, çà et là) que dans la 
mesure où elles réfèrent au même corpus que l’Ordre des élus cohens. 

35 En fait, dans l'écriture protosinaïtique (Sur ce point: cf. Marc-Alain Ouaknin, Les Mystères de 
l'alphabet, Éditions Assouline, Paris, 1997). 
Quant à l’usage dudit signe lors d’onctions rituelles, chez les judéo-chrétiens de la communauté de Jérusalem, 
et ce en rappel du Tav hébraïque : cf. Jean Tourniac, Principes et problèmes spirituels du Rite écossais rectifié, 
Dervy, coll. Chemins initiatiques de la tradition occidentale, Paris, 1985, p. 169. 

36 D'où pour nous, et par extension, l'expression « signe de réconciliation ». 
Notons que si ledit signe est celui du salut, et qu’il marque le front de ceux qui accomplissent la Torah (cf. Le 
Zohar, trad. Charles Mopsik, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, t. Il, p. 36), il est encore, selon la tradition 
rabbinique, celui-là même qui servit à marquer le front de Caïn, afin qu’on ne le tuât point. 


Pratiques — Livre V : section du temple — Maitre-particulier 41 


SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Relativement au « quatre de chiffre », René Guénon écrit : 


M. W. Deonna, ayant été jadis amené à citer le « quatre de chiffre » parmi d’autres symboles figurant 
sur des armes anciennes *?, et parlant à cette occasion [...] de l’origine et de la signification de cette 
marque, a mentionné l'opinion d’après laquelle elle représente [...] « la valeur mystique du chiffre 4 » ; 
sans rejeter entièrement cette interprétation, il en préfère cependant une autre, et il suppose « qu’il 
s’agit d’un signe astrologique », celui de Jupiter. Celui-ci présente en effet, dans son aspect général, une 
ressemblance avec le chiffre 4 ; il est certain aussi que l’usage de ce signe peut avoir quelque rapport 
avec l’idée de « maîtrise » 38; mais, malgré cela, nous pensons, contrairement à l’avis de M. Deonna, 
que ce n’est là qu’une association secondaire qui, si légitime qu’elle soit, ne fait pourtant que 
s’adjoindre à la signification première et principale du symbole. 

Il ne nous paraît pas douteux, en effet, qu’il s’agit avant tout d’un symbole quaternaire, non pas tant à 
cause de sa ressemblance avec le chiffre 4, qui pourrait en somme n'être qu’« adventice » en quelque 
sorte, que pour une autre raison plus décisive : ce chiffre 4, dans toutes les marques où il figure, a une 
forme qui est exactement celle d’une croix dont l'extrémité supérieure de la branche verticale et une 
des extrémités de la branche horizontale sont jointes par une ligne oblique /cf. figures 1 et 2 supra] ; or, 
il n’est pas contestable que la croix, sans préjudice de toutes ses autres significations, est 
essentiellement un symbole du quaternaire *. Ce qui confirme encore cette interprétation, c’est qu’il y 
a des cas où le « quatre de chiffre », dans son association avec d’autres symboles, tient manifestement 
une place qui est occupée par la croix dans d’autres figurations plus habituelles, identiques à celles-là à 
l'exception de cette seule différence ; il en est notamment ainsi quand le « quatre de chiffre » se 
rencontre dans la figure du « globe du monde », ou encore quand il surmonte un cœur, ainsi qu’il arrive 
surtout fréquemment dans des marques d’imprimeurs 4. 

[...] Il faut [...] remarquer qu’on rencontre indifféremment deux orientations opposées du « quatre de 
chiffre » “ ; or, quand il est tourné vers la droite au lieu de l’être vers la gauche suivant la position 
normale du chiffre 4, il présente avec le P une similitude particulièrement frappante. Nous avons déjà 
expliqué “ qu’on distingue le chrisme simple et le chrisme dit « constantinien » : le premier est composé 
de six rayons opposés deux à deux à partir d’un centre, c’est-à-dire de trois diamètres, l’un vertical et les 
deux autres obliques, et, en tant que « Chrisme », il est regardé comme formé par l'union des deux 
lettres grecques | et X ; le second, qui est considéré de même comme réunissant les deux lettres X et P, 
en est immédiatement dérivé par l’adjonction, à la partie supérieure du diamètre vertical, d’une boucle 
destinée à transformer |’l en P, mais qui a aussi d’autres significations, et qui se présente du reste sous 
plusieurs formes diverses , ce qui rend encore moins étonnant son remplacement par le « quatre de 
chiffre », qui n’est en somme qu’une variante de plus ™. 


37 Cf. l’article « Armes avec motifs astrologiques et talismaniques », in Revue de l'Histoire des Religions, 
juill.-oct. 1924. 

38 || est ici fait référence à la maîtrise ès métier et art. 

39 Elle le représente sous un aspect dynamique, cependant que le carré le fait sous un aspect statique. 

40 Cest, dans l'iconographie chrétienne, le symbole du « Sacré-Cœur » (de Jésus) ; plus généralement 
celui du cœur du monde (sur ces points : cf. les articles suivants du même auteur, III p. 20, XXX p. 196, XXXII p. 
205, LXIX à LXXV pp. 389 sq., op. cit.). 

Il faut noter, compte tenu de la forme générale du cœur qui évoque la figure d’un triangle pointant vers le bas 
V, que le cœur ainsi surmonté de la croix + évoque le symbole alchimique du soufre dans une position 
inversée qui représente l’accomplissement du grand-ceuvre. 

41 Bien qu’elles aient fort bien pu correspondre — René Guénon le note — à « quelque différence de 
rites ». Nous renvoyons sur ce point à la citation précédente, extraite du corpus de POMI. 

42 Cf. article L, Les symboles de l’analogie, p. 299, ibid. 

43 Note de l’auteur : Nous avons mentionné le cas où cette boucle du P prend la forme particulière du 
symbole égyptien de la « boucle d’Horus»; dans ce cas, le P a en même temps une ressemblance 
particulièrement nette avec certaines aiguilles « préhistoriques » qui, comme l’a signalé Coomaraswamy, au 
lieu d’être perforées comme elles l’ont été plus tard, étaient simplement recourbées à une de leurs extrémités, 
de façon à former une sorte de boucle dans laquelle on passait le fil. 

Sur ce point : cf. du même auteur, article LV. Le « trou de l'aiguille », p. 320, ibid. 

“4 Note de l’auteur : À propos du Chrisme « constantinien », nous signalerons que la réunion des lettres 
initiales des quatre mots de l'inscription In hoc signo vinces qui l'accompagne donne IH S V, c’est-à-dire le nom 
de Jésus. [Suite en page 43.] 
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Tout cela s’éclaire d’ailleurs dès qu’on remarque que la ligne verticale, dans le chrisme aussi bien que 
dans le « quatre de chiffre », est en réalité une figure de l’« Axe du Monde » ; à son sommet, la boucle 
du P est, comme l’« œil » de l'aiguille, un symbole de la « porte étroite » ; et, pour ce qui est du « quatre 
de chiffre », il suffit de se rappeler son rapport avec la croix et le caractère également « axial » de celle- 
ci, et de considérer en outre que l’adjonction de la ligne oblique qui complète la figure en joignant les 
extrémités de deux des bras de la croix, et en fermant ainsi un des angles de celle-ci, combine 
ingénieusement à la signification quaternaire, qui n’existe pas dans le cas du chrisme, le même 
symbolisme de la « porte étroite » ; et l’on reconnaîtra qu'il y a là quelque chose de parfaitement 
approprié pour une marque de maîtrise. (Symboles de la Science sacrée, Gallimard, coll. Tradition, Paris, 
1992, LXVII. Le « quatre de chiffre », pp. 379-381.) 


Quant à l'importance de ce symbole, terminons avec deux citations, relatives à deux 
aspects, le premier liturgique, le second hermétique. C’est ainsi que, dans son ouvrage ayant 
pour titre Explication des prières et des cérémonies de la Messe *°, Pierre Lebrun écrit : 


Le prêtre étant debout au bas du dernier degré, et au milieu de l'autel, la tête découverte et les mains 
jointes, fait le signe de la croix avec la main droite, depuis le front jusqu’a la poitrine, en disant d’une 
voix intelligible... 

[...] Le prêtre fait le signe de la croix avec la main droite, parce que c’est la main dont on agit 
ordinairement, et qu’on l’a toujours fait ainsi “€. 

Il le fait depuis le front jusqu’à la poitrine, et il réunit par là toutes les manières dont on a fait ce sacré 
signe. Les anciens ordres romains marquent qu’on le faisoit sur le front *”. Cela s’est pratiqué assez 
communément, et se pratique encore quelquefois ; mais on l’a fait aussi, tantôt sur la bouche, et tantôt 
sur le cœur ^8. 

Après avoir porté la main à la poitrine, le prêtre la porte à l'épaule gauche. Les Grecs la portent à la 
droite, et les Latins le faisoient autrefois plus communément ainsi, selon le témoignage d’Innocent III , 
qui croit néanmoins qu'il est plus naturel et plus aisé de porter la main au côté gauche avant que de la 
porter au côté droit. On en use constamment ainsi en bénissant quelques personnes, ou tout autre 
chose ; car après avoir fait la première ligne de la croix, nous faisons la seconde en portant la main de 
notre gauche à notre droite °°. 

Il y a eu aussi diverses manières de tenir les doigts en faisant le signe de la croix. On n’en a 
communément levé que trois à cause du nombre des trois divines personnes °t. Les Grecs joignent le 
pouce au quatrième doigt, pour tenir les trois autres élevés >. 


Ce fait semble passer généralement inaperçu, mais il est expressément indiqué dans le symbolisme de l’« Ordre 
de la Croix-Rouge de Rome et de Constantin », qui est un side-degree, c’est-à-dire une « annexe » des hauts 
grades de la maçonnerie anglaise. 

45 || s’agit en fait d’une réédition du premier volume de l Explication littérale, historique et dogmatique 
des prières et des cérémonies de la Messe, suivant les anciens auteurs et les monuments de la plupart des 
églises, avec notes, etc. (1 vol., in-8°, 1716), ouvrage augmenté de trois volumes en 1726: Explication de la 
Messe, contenant les Dissertations historiques et dogmatiques sur les liturgies de toutes les églises du monde 
chrétien ; où l’on voit ces liturgies, le temps auquel elles ont été écrites, comment elles se sont répandues et 
conservées dans tous les patriarchats, leur uniformité dans tout ce qu’il y a d’essentiel au sacrifice, et cette 
uniformité abandonnée par les sectaires du quatorzième siècle, auquel fut joint secondairement la 
dissertation suivante : Sur l’usage de réciter en silence une partie des prières de la Messe, dans toutes les églises 
et dans tous les siècles. À noter qu’on y trouve, pages XXXVIII à XL, l’Explication de quelques mots qui se 
trouvent dans cet ouvrage, et qui pourroient n’étre pas entendus de tout le monde. 

46 Note de l’auteur : Justin quest. 118. 

47 Note de l’auteur : Faciens crucem in fronte sua. Ord. ROM. | et Il. Mus. Ital. pp. 8 et 43. 

48 On remarquera que cette pratique est conservée de nos jours, lors de la Liturgie évangélique : 
proclamation de l'Évangile. On rassemble alors ces trois signes : au front, sur la bouche, sur le cœur. 

49 Note de l’auteur : Myst. Missæ, I. 2, c. 45. 

50 Ce qui fait qu’alors, on « signe » lesdites personnes ou choses de leur propre droite à leur propre 
gauche ; soit, comme on se « signe » soi-même dans l’Église d'Orient et selon l’ancien usage Latin. 

51 Note de l’auteur : Honorius, in gemm. animæ. Innocent III, 1.5, Myst. c. 33. 

52 Note de l’auteur : Voy. Hierolexicon Macri, et Genebrard sur la Liturgie, p. 81. 
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Parmi les Latins la coutume d’élever les trois premiers doigts , en tenant les deux autres pliés, a duré 
fort long-temps. Elle est expressément recommandée par Léon IV, en 847 ; et elle s’est conservée parmi 
les Chartreux et les Jacobins **. Mais la gêne qu’on sent à tenir les deux derniers doigts pliés, a 
déterminé presque tout le monde à étendre la main et les doigts °°. II faut suivre en ce point l’usage 
présent, et louer ce qu'il y a d’édifiant dans les coutumes un peu différentes qu’on trouve en des pays 
ou des temps éloignés du nôtre [...]. 

Tertullien °°, saint Cyprien >”, et plusieurs autres anciens Pères nous apprennent que les chrétiens 
faisoient autrefois le signe de la croix au commencement de toutes leurs actions, soit sur le front, sur la 
bouche, sur le cœur, ou sur les bras, pour invoquer par la croix le secours de Dieu dans tous leurs 
besoins °°... (Op. cit., Gauthier Frères & Ci°, Paris, 1729, Première partie de la Messe. La préparation 
publique au bas de l’autel. Article deuxième, pp. 81-84.) 


Voilà pour l'aspect liturgique ; quant à l’aspect hermétique, nous pouvons lire dans le 
Rituel de l’Ordre Martiniste attribué à Téder : 


Nos anciens Frères, les Philosophes Hermétiques, avaient la plus grande vénération pour la Croix, qu’ils 
regardaient comme le Symbole des Quatre Éléments, représentés par les Animaux Apocalyptiques : 
l’Aigle et l'Homme, le Taureau et le Lion, ou l'Air et l’Eau, la Terre et le Feu, dont ils extrayaient la plus 
pure essence pour composer la Pierre philosophale [...]. C’est pourquoi les Rose-Croix disaient : « In 
Cruce Salus » — notre Salut est dans la Croix — en comparaison avec la rédemption de nos âmes par le 
sang du Nazaréen. La Croix était aussi le symbole de la lumière, LVX ®, car la Croix présente ces trois 
lettres par le croisement de ses lignes... (Op. cit., Déméter, Paris, 1985, Réception au second degré, 
Discours du Philosophe Inconnu, pp. 70-71.) 


La Croix est l’image de la Loi quaternaire, elle-même dissimulée dans la formation kabbalistique du 
TeTragrammaton ®t ou Nom Incommunicable à quatre lettres. [...]. Le Nom Incommunicable, ou Parole 
perdue, que l’on prononce seulement à voix basse et au milieu des Rites les plus solennels, est le nin! 
des Hébreux, lesquels le font dériver des Égyptiens, leurs Maîtres. C’est aussi le I.N.R.I. des Rose-Croix et 
la Rota des Kabbalistes. Le Nom Incommunicable est également le Grand Athanor (G:. A-.), le AZOT 
(Azoth) des Adeptes du plus haut Degré de l’Initiation hermétique [...] 

[...] la Loi du Ternaire lie entre elles les Forces opposées et les ramène à l'Unité du Triangle. Le 
Quaternaire est le complément du Ternaire : il rassemble les Lois d’Opposition et d’Equilibre ©? en un 
Tout harmonieux qui est l’Entité [...] 


53 Rappelons ici le numérotage des doigts : pouce = 1° doigt, index = 2°, médius ou majeur = 3°, 
annulaire = 4° et auriculaire = 5° ou dernier. 

54 || faut le noter, de nos jours encore, tous, au sein de l’Église Latine, catholique et apostolique, ne 
suivent pas l’Ordre Romain, et il est des diocèses possédant leurs propres rites ou usages. 

55 Note de l’auteur : Les rubriques du missel de Trèves de l’an 1585, dressées après celles du saint pape 
Pie V, marquent que le prêtre étendra tous les doigts en faisant le signe de la croix sur soi, et qu’il n’en étendra 
que trois en bénissant quelque autre chose. 

56 Note de l’auteur : Ad vestitum, etc. frontem crucis signaculo terimus. Tertull. de Coron. c. 3 et lib. 2, 
ad uxor. 

57 Note de l’auteur : Cypr. epist. 58. 

58 Note de l’auteur : Ad omnem actum, ad omnem incessum manus pingat crucem. Hieron. epist. ad 
Eustoch. Cum os stomachumque signaret. Id. ibid. In fronte, ut semper confiteamur : in corde, ut semper 
diligamus : signaculum in brachio, ut semper operemur. Ambros liv. de Isaac et anima, cap. 8. Basil. de Spiritu 
Sancto. Cyrill. Hier. Chrysost. etc. 

5° Note de l’auteur : C’est dire assez par-là que tout acte, pour le chrétien, ne saurait être fait qu’en 
relation avec le Christ, Dieu et Fils de Dieu, dans l’insondable Mystère de la Trinité. 

60 LVX, soit lux, « lumière » en latin (le U étant ici un V, selon l’alphabet romain). 

61 La forme sous laquelle ce nom est écrit ici évoque les trois Tav de l'alphabet hébraïque. 

62 Quant à ces oppositions, on ne manquera pas l’allusion aux deux colonnes traditionnelles, qui 
flanquent l’entrée du temple, à l’image de Yakhin (Jakin) et Boaz, gardant l'entrée du Temple de Salomon. 
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Telles sont les réelles instructions initiatiques relatives à la Croix, Symbole de la Divinité par le Mystère 
du Nom Incommunicable, lequel est, en vérité, la Divinité elle-même manifestée au Philosophe par la 
Grande Loi Universelle du Quaternaire... (/bid., Troisième Degré S.I., Discours de l’Orateur, La Croix, pp. 
85-86.) 


or 


Le signe quaternaire + redoublé forme le signe octénaire *, évocateur de la « double 
puissance quaternaire » dont l'importance est grande dans la doctrine martinésienne. Avec 
l’ouvrage de René Le Forestier, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII? siècle & l'Ordre des 
Élus Coëns, évoquons l'importance symbolique et rituelle de ce huiténaire : 


Par leur « passe » les Réconciliateurs, quels qu’ils soient, font savoir a l’opérant qu’il est bien un Mineur 
Spirituel et ils lui transmettent en même temps les dons qu'ils ont reçus de l'Éternel ou, pour employer 
le terme mystique, ils lui imprimaient un « sceau » qui, « invisible à l’homme corporel », est pourtant 
« l’action temporelle de réconciliation » et faute duquel aucun Mineur ne peut être réconcilié [...] 

Ce sceau est l’Octonaire, le Huit mystique, nombre de la double puissance divine, nombre que le 
Créateur « a destiné aux Élus Spirituels qu’il veut favoriser et préposer à la manifestation de sa gloire » 
et dont les réconciliateurs eux-mêmes sont marqués, car c’est par ce nombre qu'ont été faites toutes les 
réconciliations successives. (Op. cit., La Table d’Emeraude, Paris, 1987, pp. 108-109.) 


On ne manquera pas de voir un écho entre le huiténaire, évoqué par Martines de 
Pasqually en son Traité, et l’octénaire défini par Robert Ambelain en sa Kabbale pratique : 


Les deux noms de leovah et de Adonai expriment, le premier la Miséricorde et le second la Puissance. Ils 
forment la combinaison Yahadonaï (aleph-hé-daleth-vau-noun-iod). C’est le nom de sept lettres ®. Ce 
Nom de pouvoir exprime le désir de l'Homme Pieux d’être en union avec Dieu, et en même 
temps l'Unité Divine. El est l'affirmation de la foi (Amon ou Omon). Dans toutes les circonstances de la 
Vie, le mystique prononce cet assemblage de lettres, opérant ainsi la liaison des deux Noms sacrés. Les 
quatre lettres d’Adonai sont susceptibles de 24 transpositions. Ce sont les 24 tribunaux pour les 24 
heures du jour et de la nuit. Et les 24 noms mystérieux des 24 Vieillards de lApocalypse. [...] la 
combinaison Yod-Hé-Vau-Hé contient mystérieusement les mots: « Ithallel Hamitallel Haçeketh 
V'iadeah » signifiant « qu’ll se glorifie, Celui qui me glorifie parce qu’il a l’Intelligence et qu’il me 
connaît. ». Les 4 premières lettres de ces mots forment le Tétragramme ™. Ces Huit Lettres forment le 
Nom sacré Yahadonai. On les dispose sur l’octénaire de façon à former une croix latine et une croix de 
Saint-André posées l’une sur l’autre. Elles constituent alors un Talisman ou Pentacle de Bénédiction 
universelle ; par exemple [disposition des huit lettres dessinant le signe X] : 


Yod 
Aleph Daleth 
Vau Hé 
Yod Noun 
Hé 


Des Noms Divins se retrouvent dans cette disposition. (Op. cit., Bussière, Paris, 1992, pp. 194-196.) 


63 En fait, en hébreu : YHVH : 4: nin! lettres ; Adonai: 4: |ITX lettres ; soit 4 + 4 = 8 lettres ou l’octénaire. 
Mais YHVH comptant 2 fois la lettre Hé, on compte en tout 3 + 4 = 7 types de lettres ou le septénaire. Notons a 
ce titre, quant au nom Yahadonaï, ou Yahadonyh, que la décomposition en lettres hébraïques donnée ici est 
basée sur une graphie d’Adonaï utilisant les consonnes ADNY en place de ADVN. 
Cf. Charles Mopsik à propos du « Nom Explicite » : Yahdonh ou Yadonhy, in Les Grands Textes de la Cabale, 
Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 1993, pp. 168-169 et 414 avec note 89 de l’auteur ; et : Yahdvnhy, in Le 
Zohar, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, t. |, 1984, p. 146 ; t. Il, 1994, p. 58 et note 102 de l’auteur. 

64 En hébreu, YHVH, selon cette permutation, peut se lire ainsi : Yom Hachichi / Vaykhoulou Hachamaim, 
« Le sixième jour / et furent achevés les cieux » ; le monde de la matière (les six premiers jours) comprend ainsi 
la première moitié du Nom divin, celui de l’esprit (septième jour) comprend la seconde moitié. 
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L’Octénaire ou Huiténaire est bâtisseur; il est l’Architecte des mondes dans la 
cosmogonie tant martinésienne que chrétienne : le Grand Architecte de lunivers. Et les 
temples faits de pierre reprennent, en nombre de constructions, le symbolisme de 
l’octogone qui y renvoie. Citons de nouveau René Guénon et, avec lui, concluons ce sujet : 


Nous revenons sur la question du symbolisme [...] des édifices constitués par une base à section carrée, 
surmontée d’un dôme ou d’une coupole plus ou moins rigoureusement hémisphérique. Les formes 
carrées ou cubiques se rapportent à la terre et les formes circulaires ou sphériques au ciel, la 
signification de ces deux parties en résulte immédiatement [...] en tant que l'édifice représente la 
réalisation d’un « modèle cosmique », l’ensemble de sa structure, s’il se réduisait exclusivement à ces 
deux parties, serait incomplet en ce sens que, dans la superposition des «trois mondes », il y 
manquerait un élément correspondant au « monde intermédiaire ». En fait, cet élément existe aussi, car 
le dôme ou la voûte circulaire ne peut pas reposer directement sur la base carrée, et il faut, pour 
permettre le passage de l’une à l’autre, une forme de transition qui soit en quelque sorte intermédiaire 
entre le carré et le cercle, forme qui est généralement celle de l’octogone [...] Au point de vue du 
symbolisme cosmique, envisagé plus particulièrement dans son aspect spatial, la forme quaternaire, 
c'est-à-dire celle du carré quand il s’agit de polygones, est naturellement en rapport avec les quatre 
points cardinaux et leurs diverses correspondances traditionnelles. Pour obtenir la forme octogonale, il 
faut envisager en outre, entre les quatre points cardinaux, les quatre points intermédiaires, formant 
avec eux un ensemble de huit directions, qui sont celles de ce que diverses traditions désignent comme 
les « huit vents » © [...] Dans la construction, la forme de l’octogone peut naturellement être réalisée de 
différentes façons, et notamment par huit piliers supportant la voûte [...] Le symbolisme des « huit 
portes » qui est aussi mentionné [...] s'explique par le fait que la porte est essentiellement un lieu de 
passage, représentant comme tel la transition d’un état à un autre, et plus précisément d’un état 
«extérieur » à un état «intérieur », au moins relativement, ce rapport de l’« extérieur » et de 
l’« intérieur » étant du reste, à quelque niveau qu'il se situe, toujours comparable à celui du monde 
terrestre et de monde céleste. Dans le christianisme, la forme octogonale était celle des anciens 
baptistères, et, malgré l’oubli ou la négligence du symbolisme à partir de l’époque de la Renaissance, 
cette forme se retrouve encore généralement aujourd’hui dans la vasque des fonts baptismaux. Ici 
encore, il s’agit bien évidemment d’un lieu de passage ou de transition [...] A propos des huit directions, 
nous avons relevé une concordance entre des formes traditionnelles différentes qui, bien que se 
rapportant à un autre ordre de considérations que celui que nous avions plus spécialement en vue, nous 
paraît trop digne de remarque pour que nous nous abstenions de la citer : M. Luc Benoist signale que, 
« dans le Scivias de sainte Hildegarde, le trône divin qui entoure les mondes est représenté par un cercle 
soutenu par huit anges » °°. Or, ce « trône qui entoure les mondes » est une traduction aussi exacte que 
possible de l’expression arabe El-Arsh El-Muhit, et une représentation identique se trouve aussi dans la 
tradition islamique, suivant laquelle il est également soutenu par huit anges, qui [...] correspondent à la 
fois aux huit directions et a des groupes de lettre de l’alphabet arabe [...] Ici, ce n’est plus du monde 
intermédiaire qu’il est question, à moins qu’on ne puisse dire [de fait, tel est bien leur rdle...] que la 
fonction de ces anges établit une connexion entre celui-ci et le monde céleste... (Op. cit., XLII. 
L’Octogone, pp. 253-256.) 


Ainsi, au-delà de certaine fonction qu’on pourrait qualifier de démiurgique, l’Octénaire 
joue incontestablement un rôle de médiation : acteur — et moyen — essentiel des échanges 
entre les mondes matériel (avec le plan humain) et spirituel (avec le plan divin) : le Fils, 
médiateur nécessaire entre Homme et le Père. 


D 


6 Note de l’auteur : À Athènes, la « Tour des Vents » était octogonale. Notons en passant le caractère 
singulier du terme de « rose des vents », qu’on emploie couramment sans y prêter attention : dans le 
symbolisme rosicrucien, Rosa Mundi et Rota Mundi étaient des expressions équivalentes, et la Rosa Mundi 
était précisément figurée avec huit rayons correspondant aux éléments /air, feu, eau et terre] et aux qualités 
sensibles /froid, chaud, humide et sec]. 

66 Luc Benoist, Art du monde, p. 79. 
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La base du tracé de grand-élu est constituée par le triangle équilatéral redoublé 
(double triangle), de manière à former un hexagramme, ou figure du sceau de Salomon 
(c'est encore l'étoile de David, dont il existe un premier type pentagrammatique (7). Quant 
au symbolisme de cette figure sénaire, citons le Rituel de l'Ordre Martiniste : 


Le Sceau de Salomon, ou Étoile à six pointes, représente l'Univers et ses deux Ternaires, Dieu et la 
Nature, et est, pour cette raison, appelé le Signe du Macrocosme, ou Grand Monde, par opposition à 
l'Etoile à cing pointes, qui est le signe du Microcosme, ou Petit Monde, ou Homme ®. Il est composé de 
deux triangles : 


Celui dont le sommet est au-dessus représente tout ce qui monte ; il symbolise le Feu et la Chaleur ; 
psychiquement, il représente les aspirations de l'Homme vers son Créateur; matériellement, il 
représente l’Évolution des Forces physiques, du Centre de la Terre au Centre de notre Système 
planétaire, le Soleil. En un mot, il exprime le retour naturel des forces, morales et physiques, au Principe 
dont elles émanent. Le Triangle dont la pointe est en bas représente tout ce qui descend ; c’est le 
Symbole hermétique de l’Eau et de l’Humidité. Dans le Monde spirituel, il représente l’action de la 
Divinité sur ses Créatures ; dans le Monde physique, il représente le courant d’involution partant du 
Soleil, centre de notre Système planétaire, et allant au centre de la Terre. Combinés, ces deux triangles 
expriment non seulement la Loi de l’Équilibre, mais encore l’Activité éternelle de Dieu et de l'Univers ; ils 
représentent le Mouvement perpétuel, la Génération et la Régénération incessantes par l’eau et par le 
feu, c’est-à-dire par la Putréfaction [...]. Le Sceau de Salomon est donc l’image parfaite de la Création, et 
c'est avec cette signification que Notre Vénérable Maître, Louis-Claude de Saint-Martin, l’a renfermé 
dans son Pentacle Universel. (Op. cit., Déméter, Paris, 1985, Troisième Degré S.I., Discours de l’Orateur, 
Le Sceau de Salomon, pp. 88-89.) 


On retrouve cette même figure, du reste associée à la croix cardinale (cf. les cercles de 
correspondances cardinaux de notre tracé) à la base également de la figure universelle 
donnée par Louis-Claude de Saint-Martin en son ouvrage intitulé Les nombres : 


[...] Le cercle naturel s’est formé différemment du cercle artificiel des géomètres. Le centre a appelé le 
triangle supérieur et le triangle inférieur, qui, se réactionnant mutuellement, ont manifesté la vie. C’est 
alors que l’homme quaternaire a paru. Il serait de toute impossibilité de trouver ce quaternaire dans le 
cercle sans employer des lignes perdues et superflues, si l’on se bornait à la méthode des géomètres. La 
nature ne perd rien : elle coordonne toutes les parties de ses ouvrages, les unes pour les autres. Aussi, 
dans le cercle régulièrement tracé par elle on voit que les deux triangles, en s’unissant, déterminent 
l'émancipation de l’homme dans l'univers et sa place en aspect du centre divin ; on voit que la lumière 
ne reçoit la vie que par des reflets jaillissant de l'opposition que le vrai éprouve de la part du faux, la 
lumière de la part des ténèbres, et que la vie de cette matière dépend toujours de deux actions ; on voit 
que le quaternaire de l’homme embrasse les six régions de l’univers, et que ces régions étant liées deux 
par deux, la puissance de l’homme exerce un triple quaternaire dans ce séjour de sa gloire 


67 Ainsi au fronton de la synagogue de Capharnaüm (associé, du reste, à d’autres figures symboliques 
ainsi qu’à la figure hexagrammatique classique). 
68 Citons ici le même ouvrage : 


[...] ces cinq pointes représentent le Dieu Suprême ou Premier Moteur, l'intelligence ou les Hommes nés 
de Lui, l’âme du Monde, les Sphères célestes et les Choses terrestres. Il est appelé en kabbale le Signe 
du Microcosme... (Op. cit., Deuxième Degré, Discours du Philosophe Inconnu, pp. 72-73.) 


Notons que certains voient dans l’hexagramme le symbole de l’union du macrocosme avec le microcosme, 
union représentée par l’entrecroisement des deux triangles équilatéraux. 
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[...] L'homme, en prévariquant à l'incitation des coupables, s’est éloigné de ce centre divin, en aspect 
duquel il avait été placé ; mais quoiqu'il en soit éloigné, ce centre est resté à sa place, puisque nulle 
force ne peut ébranler ce trône redoutable : « Sedes tua in seculum seculi » ® (Ps. 44 : 7). Lors donc que 
l’homme a abandonné ce poste glorieux, c’est la Divinité même qui se trouve prête à le remplacer et qui 
opère pour lui dans l’univers cette même puissance dont il s’est laissé dépouiller par son crime. Mais, 
dès qu’elle vient prendre la place de l’homme, elle se revêt des mêmes couleurs attachées aux régions 
matérielles où il était établi primitivement (la hauteur du corps de l’homme est égale à huit fois sa tête), 
puisque l’on ne peut se montrer dans le centre de ce cercle sans se placer au milieu de toutes ces 
régions. Voila ce que l'étude du cercle naturel peut apprendre à des yeux intelligents. La figure tracée, 
quoique imparfaitement, est plus que suffisante pour mettre sur la voie... (Op. cit., Cariscript, 
Documents martinistes, Paris, 1983, 20. Différence de l’esprit au corps, pp. 120-121.) 


S 


En relation, d’une part avec le symbolisme des nombres associés aux figures évoquées 
précédemment, d'autre part avec le symbolisme de Homme, relevé ou déchu, il nous 
semble intéressant de nous arrêter un peu à la figure du pentagramme ”°. Sur ce sujet, citons 
à nouveau le Rituel de l'Ordre Martiniste : 


Le Pentagramme, avec ses cinq pointes, semble détruire la magnifique harmonie du Quaternaire. En 
réalité, c'est ce qu’il fait. Il s'ensuit que le nombre 5 est le Symbole de la Chute, de la Mort, de la Ruine, 
de la Corruption, de la Putréfaction. 


Mais l'Étoile Flamboyante, qui suggère la forme de l'Homme (c’est-à-dire la tête et les quatre membres), 
est l'emblème de l'Homme dans toute la force de sa Volonté libre, capable de maîtriser ses passions 
quand l’Intelligence domine la matière (fig. 1) ou de permettre à ses passions de dominer son Esprit (fig. 
2). Cela représente donc le Bien et le Mal, suivant la direction prise. 


fig.1 fig. 2 


L'Étoile à cing pointes est par-dessus tout emblématique de la Chute [...] de l'Homme ; et aussi d’une 
condition corrompue [...], soit physique, soit morale. 


6 « Ton trône pour toujours. » 
70 Au reste, n’oublions pas l’importance symbolique de l’étoile flamboyante, dans le corpus de la Franc- 
Maconnerie en général ; y compris des élus cohens. 
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Mais [...] la Volonté humaine est puissante, même contre la Providence. Aussi, pour effectuer sa 
rédemption, était-il nécessaire que la Volonté libre et le Consentement de « l'Homme s'unissent aux 
desseins de la Providence. Cette Alliance, cette Communion, eut lieu quand la Divinité s’incarna dans le 
Corps de l'Homme, quand le Verbe fut fait Chair. L'Homme avait offensé son Créateur, profané le Nom 
Sacré de Dieu, en d’autres termes, détruit l'harmonie de la relation entre les Cieux et la Terre, — idée 
exprimée kabbalistiquement par la mutilation du Nom Sacré divisé en deux parties : ni - n'. Un tel 
antagonisme ne pouvait pas continuer. Le TeTragrammaTon [...] désirait la Régénération de l'Homme. 
Ce désir est exprimé en Kabbale par le triple Tau hébreu, la lettre w, qui, affectant la forme de langues, 
représente aussi le Verbe, c’est-à-dire la Divinité elle-même en tant que manifestée par la Parole. La 
lettre w (Schin), deux fois l'emblème de Dieu, fut donc introduite dans le Nom Sacré mutilé, de manière 
à réunir les deux fragments : niWn'. Ce nouveau Nom de cinq lettres, emblème de la rédemption de 
l'Homme, se lit en hébreu /eoschoua ; c'est le nom du Nazaréen, et nous voyons que le chiffre 5, 
auparavant Destructeur de l'Harmonie, devient, sous la nouvelle disposition, le chiffre béni de la 
Réintégration de l'Homme dans son état originel de pureté. [C’est là] le sens ésotérique de la mort 
d’Osiris et de celle d’autres héros plus modernes des Mystères, même antérieurement au Christ, car 
depuis la Chute de l'Homme sa rédemption a toujours été possible. Ces explications ésotériques doivent 
toujours être présentes à notre esprit. Elles [conduisent] à la plus haute conception de l'Univers, de ses 
Lois et de son Grand Architecte... (Op. cit., Troisième Degré S.I., Discours de l’Orateur, Le Pentagramme, 
pp. 86-88.) 


T 


Après ces considérations sur les principales figures (et les nombres associés), abordons 
maintenant quelques autres points importants plus généraux, toujours en relation 
cependant avec la pratique d’ordre rituel. 

1° Premier point : En de nombreuses cérémonies, l’officiant ou opérant est invité à se 
tenir les mains ouvertes (et offertes) en coupe vers le ciel. Ce qu’il importe de comprendre, 
au-delà du symbolisme de la « coupe », comme réceptacle des grâces et dons de la 
Puissance divine, c’est que telle attitude voit l’orant élever les mains — les dix doigts — vers le 
ciel, en direction (symboliquement) du Très-Haut; avec Les Grands Textes de la Cabale 
expliquons : 


[...] l'élévation des mains en vue d’une action théurgique réparatrice, est [...] le modèle des pratiques 
liturgiques telles qu’elles sont envisagées dans l’école de R. Isaac l’Aveugle. [Également] R. Acher ben 
David /évoque] l'action théurgique amplificatrice et attractrice [...] 

Les cabalistes qui pratiquent lors de leurs prières le geste de nessiat kapaïm, l'élévation des mains, 
dirigent leurs dix doigts [c’est nous qui soulignons] vers la source de l’émanation, la « Volonté 
primordiale », appelée « hauteur céleste » (rom ha-chamaim). Celle-ci émet alors son épanchement 
surabondant (sa bénédiction) dans les dix sefirot, qui à leur tour l’épanchent vers Israël... (Op. cit., pp. 
95-96.) 


De fait, s'agissant de louer autant que de bénir, ou même simplement invoquer, l’orant 
(plus généralement l’officiant, pour reprendre notre terminologie) élève les mains vers le 
ciel, présentant la paume le plus souvent vers l’extérieur : revers des doigts tournés vers lui, 
et donc ongles visibles. 

Ce faisant, offrant la paume de ses mains en sorte de coupe prête à recevoir, il adresse 
— l’oriente — et destine sa prière à autre que lui : l'Éternel, ou ce (personne ou objet) qui est 
l’objet de sa prière; ses mains sont alors le réceptacle des puissances de l’En-haut, et 
dispensatrices de ces dernières ici-bas. Quant à cette notion de réceptacle (de coupe), qui 
est liée aux sefirot, plus loin dans le même ouvrage, nous lisons : 
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[...] R. Acher ben David, le neveu de R. Isaac l’Aveugle [...] suppose que les sefirot sont les réceptacles 
d’un flux d’épanchements venant de Dieu et variant en fonction du comportement des Israélites 74. Les 
sefirot, appelées ici middot (attributs, dimensions), sont donc moins la manifestation essentielle d’un 
Originateur caché que les instruments de cette manifestation, ou plutôt de cette « puissance » divine 
dont l'intensité varie mécaniquement suivant les œuvres des hommes... (/bid., pp. 124-125.) 


C'est donc de cette manière que nous devons comprendre et réaliser la prescription 
suivante où l’opérant est invité souvent à se tenir : « les mains ouvertes en coupe vers le 
ciel » ; et cette prescription-là (sous réserve d'indications plus précises et explicites) doit être 
observée en tous nos rituels et cérémonies. Il n’est que lorsque l’opérant voudra implorer et 
attirer sur lui-même et pour lui-même, les grâces et bénédictions de l’En-haut, qu’il tournera 
— et présentera — la paume de ses mains vers lui : Face (celle de l'Éternel) contre face (la 
sienne propre)... mais cela ne saurait être qu’exceptionnel et momentané ! 

2° Deuxième point : Un feu nouveau est utilisé pour l'allumage de la bougie du centre 
(cf. point suivant). Ce feu doit son nom à ce qu’il est tiré à neuf d’une étincelle (qu’on 
rapprochera d’un « feu céleste »). La théurgie des élus cohens emploie systématiquement ce 
type de feu, pour l’allumage de toute bougie rituelle ; ainsi, figurant au Livre vert ?? : 


section 1201, pp. 15, 21 
section 1148, p. 60 
section 1149, p. 70 
section 1173, p. 83 
section 1174, p. 92 
section 1193, p. 107 
section 1194, p. 108 


Cet usage — que le Martinisme opératif a conservé — est emprunté à la liturgie 7° 
romaine, dont on sait l'importance qu’elle avait pour les disciples de Martines de Pasqually : 


Dieu, qui par ton fils a apporté aux fidèles le feu de ta clarté tiré d’un caillou pour servir à nos usages, 
sanctifie ce feu nouveau... (extrait de l’Office de la Semaine Sainte, Paris, 1756, cité par René Le 
Forestier, in La Franc-Maconnerie occultiste au XVIII° siècle & l’Ordre des Élus Coëns, op. cit., p. 244.) 


Et, en effet, la liturgie du Samedi-Saint (Vigile pascale) débute avec la « Célébration de 
la lumière », où le célébrant commence par la « Bénédiction du feu nouveau » ; l'extrait cité 
provient ainsi de l’oraison de bénédiction dudit feu nouveau 74. D’un point de vue pratique, 
et d’une manière simple, ce feu peut être obtenu à l’aide d’un allume-bougies à gaz, avec 
effet piézo-électrique, une étincelle résultant d’une pression exercée sur un cristal (cf. 
citation supra : caillou), cette étincelle enflammant secondairement le gaz combustible ; 
même : tout type de briquet est utilisable si l’on s’en tient au seul principe de génération de 
la flamme. 


71 D'où l'importance des lois rituelles, de pureté notamment. 

72 La pagination indiquée est celle du manuscrit. 

73 Le dictionnaire (cf. Micro Robert, Paris, S.N.L. Le Robert) définit la liturgie dans le cadre de la religion 
chrétienne : elle y est le « culte public et officiel institué par une Eglise ». L’étymologie, elle, nous enseigne que 
la leitourgia — en grec — est « œuvre » (ergon) « publique » (leitos) ; le Nouveau dictionnaire étymologique et 
historique (Paris, Librairie Larousse) mentionne la première existence attestée du terme, sous la plume de 
Bodin (1579), passant du grec au latin ecclésiastique liturgia (notons que le terme même a donné le nom 
liturgiste ; cf. Trévoux, Dictionnaire universel françois et latin, 7 vol., 1752). 

74 Cf. J. Feder, Missel paroissial des fidèles, Maison Mame, Tours, 1960, Veillée pascale, p. 285. 
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3° Troisième point : L’allumage de la bougie du centre, à partir de feu nouveau, se fait 
face à l’est. De fait, conformément aux attributions symboliques cardinales, le feu initial, 
allumé alors sous la garde d’Uriel 7*, sera-t-il le point focal des influences spirituelles et 
occultes, et, partant, le point de départ de tout allumage rituel. Sur ce point, citons le Bahir : 


[Ily a trois princes, et] la Gebourah (la rigueur) est prince sur toutes les formes saintes placées à gauche 
du Saint, béni soit-il, et c’est Gabriel ; celui qui se tient à droite de Dieu est le prince de toutes les saintes 
formes, et c’est Mikhaël, et au milieu, se tient la Vérité, et c’est Ouriel, prince préposé à toutes les 
formes saintes... (Op. cit., trad. Joseph Gottfarstein, Verdier, coll. Les Dix Paroles, Lagrasse, 1982, § 108, 
p. 87.) 


Notons que la localisation d’Uriel qui est ici au centre, au milieu de Gabriel/Guevoura 
et Michaél/’Hessed, ne vient pas contredire celle du Zohar qui, à de rares exceptions près, le 
situe à l’est. Ainsi, dans le deuxième tome de sa traduction, Charles Mopsik précise : 


La sefira Malkhout surplombe « les quatre camps de la Chekhina » (K.P. p.302b), orientés selon les 
quatre points cardinaux qui correspondent aux quatre « types de régime : Hessed, Guevoura, Tiferet, 
Malkhout, c’est-à-dire [d’après le reflet des sefirot en la Chekhina] : le blanc, le rouge, le vert 7°, le noir ; 
et chaque régime se subdivise en trois [sous-régimes] : Hessed, Din 7”, Rakhamim 78. Chaque pierre 79 est 
d’une de ces quatre couleurs » (O.Y. p.167). R.M. Cordovero développe cette idée d’après l’angélologie 
p. 158 où il précise : « Au Nord, Gabriel, le bœuf /d’Ez. I] qui se nourrit de la Guevoura (...) et deux 
princes [deux anges associés] sont sous sa gouverne qui sont les deux cornes du bœuf (...) ; à l'Ouest, 
Raphaël auquel sont soumis deux princes, qui ont la charge du régime de la Malkhout pour tout ce qui 
incline dans le monde vers l'Ouest ; au Sud, Michaël, la face de lion, auquel deux princes sont soumis, 
qui sont les messagers de Hessed et de toutes ses activités chez les êtres d’en-bas; à l'Est, Ouriel, 
auquel deux princes sont soumis, émissaires des actions de Tiferet et de tout ce qui incline dans le 
monde vers l'Est. Tels sont les quatre camps de la Chekhina, qui sont [aussi] les quatre ’hayot [d’Ez. I] et 
la Chekhina s'établit au-dessus d’eux selon le secret de l’élan qui va de bas en haut ». Le mot « régime » 
(hanhaga) désigne la manière dont la vie divine conduit le monde. Jacob met en place les différents 
modes par lesquels la sefira Malkhout agit. (Op. cit., trad. Charles Mopsik, Verdier, coll. Les Dix Paroles, 
Lagrasse, t. Il, 1994, note 50, p. 309.) 


De fait, si l’auteur situe ici Uriel à l’est, remarquons que, comme dans le Bahir, il est 
encore présenté entre les dimensions de guevoura et de ’hessed et que, là-bas comme ici, 
c'est toujours vers l’est qu’il est dirigé. 

C'est donc en plein accord avec ce symbolisme que le rite relatif à l'allumage (puis 
l'extinction) de la bougie du centre est alors réalisé au centre même des « quatre camps de 
la Chekhina » : véritable point focal de la manifestation de Dieu dans le monde de « lici- 
bas ». Dès lors, l'allumage des autres luminaires se fera toujours a partir de la flamme même 
de la bougie du centre, réceptacle des influences spirituelles supérieures. 

4° Quatrième point : Arrêtons-nous un instant sur la raison d’être des formules de 
consécration, telles celles présentes en nombre de nos cérémonies. En La Philosophie 
occulte, Henri Corneille Agrippa écrit : 


7 Ou Uriel : la Lumière de Dieu (ou de la divinité) ; quelquefois Nouriel : le Feu de Dieu (ou de la divinité). 
C'est ce même feu qui est ensuite transféré, par étapes, aux autres luminaires rituels. 

76 || est quelquefois question du jaune pour Tiferet. 

77 « Jugement » : autre nom de la sefira Guevoura. 

78 « Miséricorde » : autre nom de la sefira Tiferet. 

7 Voir les pierres dont Jacob fit son chevet, in Genèse, 28, 11, 18 et 22 ; également : Josué, 4, 3. 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Les consécrations se font par deux choses : par la vertu de la personne elle-même, et par celle de la 
prière servant à la dite consécration... (Op. cit., Chacornac, Paris, 1911, IV, 6.) 


Comprenons bien qu'il ne saurait être question de communiquer ipso facto, par le seul 
pouvoir de phrases dites, quelque vertu occulte que ce soit à tel objet que l’on 
entreprendrait de consacrer. En fait, il s’agit de rendre anathème — ce terme entendu dans 
son sens premier # — chaque objet ainsi consacré : de le vouer au culte divin auquel le 
théurgiste le destine. Quant à cette « vocation », pour reprendre le terme, ou encore cette 
« dédicace », elle n’a de sens et réalité (de caractère efficient) que si l’opérant est capable, 
qu’il a la vertu ou puissance requise, et que les paroles prononcées ont un réel écho dans 
invisible ; d’où l'importance première, pour l’un, d’une initiation valable l’intégrant à un 
égrégore puissant et actif et, pour les autres, qu’elles aient été longuement « évertuées » 
par l’usage. Pour autant, soyons sûrs qu’une fois faite selon ces critères (et donc, qu’elle 
s'avère efficace), une consécration « charge » effectivement l’objet qui en est le support (la 
cible) de certaine vertu occulte (rien n'empêche l’opérant de réitérer celle-ci si nécessaire). 
Quant à ce dernier point, il importera, lors de chaque consécration, que l’opérant mette bien 
toute la puissance de sa volonté dirigée, de sa conscience, dans l’objet de la consécration, ce 
qui sera d’autant plus favorisé qu’il concentrera notamment son regard sur celui-ci. 

5° Cinquième point : Les rituels mis en œuvre au sein de l’Ordre comportent nombre 
d'indications relatives à des noms ou mots à prononcer, et ainsi désignés : « +10 », « +8 », 
«+7 », par exemple. À ce sujet, il faut ici que quiconque mettra en œuvre ces rituels se 
pénètre bien du rôle et du sens réels de ces noms ou mots ; de leur portée. Et, si tel n’est pas 
le cas, si quelque doute ou incompréhension subsiste, il sera de loin préférable de ne pas y 
recourir. On pourra alors, momentanément et dans l'attente de maîtriser mieux leur 
utilisation, les omettre, pour les remplacer par toute autre appellation par ailleurs 
équivalente : « Éternel » ou « Très-Haut » (ou toute désignation semblable) pour tout nom 
« sur 10 » qui de fait réfère à la puissance du Père ; « Christ » ou « Verbe Incréé » (ou toute 
désignation semblable) pour tout nom « sur 8 » qui de fait réfère à la puissance du Fils ; 
« Esprit-Saint » ou « Esprit de Sainteté » (ou toute désignation semblable) pour tout nom 
« sur 7 » qui de fait réfère à la puissance du Saint-Esprit. 


S 


30 Voir chez Saint Augustin : anathema, calque du grec anathéma qui signifie « offrande votive » ; il s’agit 
donc de vouer quelque chose — ici à Dieu — ce qui est proprement exorciser, du latin chrétien exorcizare, 
emprunté au grec exorkizein, « faire prêter serment » (cf. Albert Dauzat, Jean Dubois, Henri Mitterand, 
Nouveau dictionnaire étymologique et historique, Librairie Larousse, Paris). 
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SECTION DU TEMPLE : FRANC-MAÇONNERIE DES ÉLUS-COHENS 


Programme de travail des grades suivants 


Pour ce qui a trait aux grades supérieurs, depuis le grand-élu, jusqu’à la classe finale 
formant l'Ordre des réaux-croix, la pratique est exclusivement fondée sur les rituels propres 
de l’Ordre des élus cohens, selon la spécificité propre au travail de chacun de ces grades. 
C'est dire donc qu’il n'apparaît ni nécessaire, ni même souhaitable, de proposer aux émules 
concernés un autre matériel de travail pratique que lesdits rituels 81. 

Quant au programme théorique propre auxdits grades, résumons-le ici en renvoyant 
aux sources minimales #2 : 


Grand-élu - Statuts généraux de l'Ordre des élus cohens 
- Cérémonial du temple, vol. I! 
- Instructions secrètes pour le souverain-maître et les conducteurs en 
chef des colonnes d’orient et d’occident 
- Cérémonial des travaux. 
- Bible, Exode 
- Traité de la réintégration, 8 83 — 112 


Apprenti-cohen - Bible, Lévitique 
- Traité de la réintégration, 8 113 - 138 


Compagnon-cohen - Bible, Nombres 
- Traité de la réintégration, 8 139 - 161 


Maître-cohen - Bible, Deutéronome 
- Traité de la réintégration, 8 162 - 167 


Grand-architecte - Bible, Josué 
- Traité, § 168 - 167 


Chevalier d’orient - Bible, Juges ; pour le grade : 2 Chroniques (vulg. 2 Paralipomènes), 
36; Esdras (vulg. Néhémie) et Néhémie (vulg. 2 Esdras); Aggée ; 
Zacharie 


- Traité, 8 173 - 183 
Commandeur d'orient - Bible, Ruth 
- Traité, 8 184 — 276 


- Statuts secrets des réaux-croix 


Réaux-croix - Bible, 1 Samuel (vulg. 1 Rois) 
- Traité, § 277 - 284 (fin) 


T 


81 Pour mémoire, l’objet de chacun des volumes de cette invitation à la pratique, depuis le grade 
d’apprenti-symbolique ordinaire {livrets précédents) jusqu’au présent grade de maître-particulier, n’a été en 
effet que de préparer l’'émule aux travaux de nature strictement théurgique, tels que mis en action au sein de 
l’Ordre des élus cohens depuis son origine. Il n’est donc plus utile pour la suite de proposer quelque 
préparation supplémentaire que ce soit : soit que l’émule n’en ait plus besoin ; soit, à défaut, qu’il revienne 
autant que nécessaire sur les techniques jusqu’alors présentées. 

82 Rappelons que nous ne figurons ici que ce qui est nouveau pour chacun des grades mentionnés ; ce 
qui n’exclut évidemment pas qu’on ait encore à considérer les éléments d'instruction et de travail des grades 
précédents. 
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Mise à jour : avril 2022 


Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre à l’Ordre des élus cohens, tel qu’il a été conçu à l’origine par 
Martines de Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au 
centre du double-triangle (cf. le monogramme), le sceau propre au tribunal dont relève notre chaîne particulière. 

Le second sceau est celui du chapitre Josué, qui, dans notre chaîne particulière, régit les grades propres à la Franc- 
Maçonnerie des élus cohens : depuis l’apprenti-symbolique de l'Ordre jusqu’à la classe finale des réaux-croix. 
Avertissons que si le chapitre ne gouverne directement que les grades de la section élu cohen, l’ensemble de la présente 
collection est placé sous son patronage ; y compris donc les volumes relatifs à la Franc-Maçonnerie ordinaire qui, dans 
nos usages, sert de préliminaire à la section élu-cohen. 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


